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Nous répétons que nous ne sommes en aucune ma-

nière responsable des opinions émises par nos corres-

pondants auxquels nouelaissons touto liberté quant à

1a forme et au fond,

 
  

 

   

   

   

   

 

   

 

   

   
   

  

  

 

   

  

    

  
  
  

  

   
  
     

   
     

    

Toute communication concernant la

Rédaction ou l'administration dovra
être adressée à :

P. V. AYOTTE,

Trois-Rivières, I. Q.

A. A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE

Elève du Collège Dentaire de New York,

24, Rue Des Forges
En Face du Marché

(En haut de chez O. CARIGNAN.)

 

Extraction des dents sans deuleur an
moyen du Gaz Hilarant, du Gaz Vogetal,
du composé Anesthésique du Dr Von Bon-
horst, de la Cocaïne, du Obloroforme de
l'Ether et d'un APPAREIL ELETBIQUE,
Plombage des dents en OR, PLATINE,

ARGENT et CIMENT.

Dentiers Artificiels fait

sur commande.

Trois-Rivières, 2 Nov. 1888—1s

Hotel St, James
TROIS-RIVIERES

M. PANNETONa I'bonnenr d’iuformer
le public voyageur que le splendide Hôtel
‘lont la popularité ne cesse d'augmenter de

en jour et qui est désigné sous le nom
de

HOTEL ST. JAMES
Vient dc subir toutes les dernières amélio-
rations modernes, ce qui lui permet d'offrir
tout le confort désirable au public voyageur.
L'Hôtel St. James qui est spacieux et

Blégamment meublé se trouve situé en face
du fleuve 8t Laurent, à quelques pas du dé-
barcadère des vaisseaux de la Cie du Riche-
lieu et & peu de distance de ia Gare du Pa-
cifique Canadien, où les omnibus de 'Hotel
font le service régulier à l’arrivée et au dé-
part des trains.
En allant à Trois-Rivières, ne_manquez

pas d'aller à l’Hotel St. James, le rendez-
vous favori de tous les voyageurs qui aiment

  

 

 

le véritable A6 Home.

F. X. PANNETON,
I Nov. 1888—1e _

|

Troma

Banque d'Hochelaga.
meT2 oe

FX. St-Charles, président.
M. J. A. Prendergast, caissier.

Braeav prixoieat.: MONTREAL.

Succursales Gérants.
Troiseltivières - . H. N. Boire
Joliette - - - J. H. Ostigoy
Sorel... ATA Laroqque
Valleyeld . . 8. Fortler
Abattoirs de Est + - sasssaccns
Vankleck Hill, Ont. Wm. Ferguson

CORRESPONDANTS.

Loue,Augleterre, The Clydesdale Bank
limited).

Paris, France, Le Crédit Lyonnais. '
New-York, The National l‘ark Bank.
Boston, The Maverick Nationa! Bank.
Collections dans tout le Canada et dans

joe Etate-Unis aux taux les plus bas,

Savon à détacher
Merveilleux eavon liquide, la meilleure
Mmposition connue pour eflacer les taches

ur tous lea habits, Avec co avon, on
ut faire disparaitre les taches d'huile, de
aire, de peiuture, d'encre et même de"me zur touten les hardes, étoffes, ete.
Onverra In manière de n'en servir enr lesUteilles,

Prix : 18 centins la bouteille.
paré par Dame K HAMBL, Troie=I

R-PROPRIÉTAIRE. }

  IMPORTA

Américaines

Beaudry, Drolet & Cie.

Marchandises Françaises, Anglaises,

TROIS-RIVIERES

N. B.--Strictement EN GROS.

 

  TEURS DE

   ot Allemandes.

    

 

 

63, Hatton Garden,

246, Ru
a

 

anglaises sur lo marché canadion, com

les plus aptos pour réparer los ravages
Ces lunottes sont recommandées

lu faculté médicale.

unettes dont vous avoz besoin.

Trois-Rivières, 14 Nov, 1888,

e St-Jacques,

Célèbres Lunettes de B. LAURANCE
Londres. Angleterre

Montreal
   

 

Lies lunettes ct lorgnons de B, Laurance sont les seuls marchandises
posé scientifiquement du plus purcristal

ou verre optigno spécialement fabriquépour cet objet, ils wont sang oxcoption
U tomps ot donner une vue parfaite,

pur los optitions les plus éminents du

Défiez-vous do ces verres à bon marché qui vous rendent avougle.
C’est avec l'aide d'un instrument de précision que l’on vous donnernles

P. V. AYOTTE, Agent

 

FONDERIE CANADIENNE

 

Propriétaires

29, RUE St-CEORCES,
TROIS-RIVIERES.

MANUFACTURIERS

D'Engins, Machineries
Pour Moulins de tous genres

Arbre de Couche, Poulles, Etc.
Poêles, Charrues, Chaudrons

——ATBSI :—

Roues Turbine Vulcan & Leffels

 

SPÉCIAITÉE :

Moulins a Carde
Etc. Kto.

Une Vistite est Sollicitée.

REMILLARD & Frenx

F. Valentine & Cie
COMPTABLES

— ET —

Agents d'Assurances

Représentent les Compagnies
suivantes:

La New-York Life

La Commercial Union

La Western

La Louisville, Kentuky

The Accident Ins. Co.
of North America.

sx BUREAU:

170, Notre-Dame
TROIS-RIVIERES 

 
2 Nov, 1888—jnc.

MANUFACTURE
— DE —

NValises
Et 8acs de Voyage

— DEB —

TROIS RIVIERES

Eug. Godin
PROPRIETAIRE

 

Bureau :— 130, Ruo Notre-Dame,

MANUFACTURE:—6 ot 8, Rue Craig

Boire :— 36, Buroau do Poste,

TELEPTONE :— No. 21.
 

L'on se charge aussi des réparations
2 Nov. 1888—3m

 

 
| Thomas Bournival
!Importateur & Marchand d'Epiceries

[ GROS ET EN DETAIL

1h46,RueDes Forges
TROIS-RIVIERES

| —

On trouvers constamment au tmagasin de M. T.
BOURNIVAL un assortiment des mieux choisis de

"Thé, Café,
*  Lard, Saindoux,

Farine, Melassc,

Sucre,

Vins de Messe,

Liqueurs de toutes sortes, |

Etc. Etc.

A des Prix qui déflnt toute Compétition
Une Visite est Sollicitée

| Trose-Birières, 3 Nov. 1083—jno

 

Nousoffrons en vente aux ate-
liers du Trÿfuvien À très-bon mar-
ché des livrets à l'usage des fro-
magers MM.les fromagers et let
patrons des fromageries devraiens
tous sc procurer de ces livrets.

  

“EDITION BI-HHBDOMADAIRE
Marché de Trois-Rivières

 

Trois-Rivières, 27 avril 1889

(Corrigé tous lea Mardis et Samedin)

FARINE

$ ce $e
Farine de Blé, de Jacamp. par 100. 3 90 à 3 00
Fariue d'avoine................ 2760 3 00
Farinede Blé<I’lnde. …. 1602190

   

 

   

 

     

 

       

 

   

Sarasin. 82.0 ccseen.. 2258 260

VIANDES.
Bœuf à la livre... .….….….…….. 060 008
Land do ..u…sucusee 100012
Mouton au quartier. …….  50a0%
Agneau do. ………. 400050
Veau d In livre... veer 06a008
Lard frais par 100,
Bœuf par 100 livres.
Patates par winot...
Suere d'érable à la livre,
Sirop d’érable au gallon.….
Micl à lu livre...
Œufs frais n la douzaine.….
Beurre frais n lu livre,

…. 1000a 1100
…. 5002600

. 0402046
…. 008a010

…. 0K0u 1 00

… 0122015

+. 0lda016

 022n025

 

   

  

Beurre salé do … 0201025
Saindoux do 012104
Fromage do LLL 00280108

(RAINS,
Blépar minotf..….…..150 n1 60
Pois do Sioa 20
Urge do - 0 6UA 080
Avoine do 0452050
Barasin do 0 60n 070
Lin du - l00a 1 to
Nit [1 Leureccss - 1008 450
Blé-d’Inde pur minot » 100a 1 0

VOLAILLES.

Dindea an conple vue... 150 n 7 60
Uies do » 0SDn 3 00
Canards lo 445 1 050
loules do « 0500 70
Poulets do ...... v 40 a 0 50

LEGUMES.
Pomuies un quart... ..... .….. 2000360
Féven pur minot.
Oignons «do

… 22ha260

US0n | 00

 

GIBIER.
Canurds (sauvages) au couple... 1 60 a 0 60
Canards noir do Le 0402060
Lièvres do +. 0008 000
Pigeons do... 01Ba020
Pluviers par douzaine........., 000 a 0 00

HUILE DOREE
Merveilleuse composition

pour les cheveux

L'Huile dorée préparée par Maidemo lln-
mel, perruquier, des "Proie-Bivières, ent ln
meilleure et Is plus eflicace composition
pour los cheveux qui nil jamais exinté,

Elle a le merveilleux cifet d’empécher les
cheveux de tomber, de brunir lea cheveux
blancs, de donner le plus beau lustre à ln
chevelure et de faire reprrnaser les cheveux
lorsqu'ils sont tombés.
BA Son effet est

étonnante.
PRIX : 15 & 25 Contsia Bouteille.

Dame K. HAMEL,
Rue Ste Geneviève
‘Trois-Rivières.

d’une promptitude

6 Fév. 89—3m

 

PHILIAS BELAND
BOUCHER ’

ETAL No.3]
Marché aux Denrées

TROIS-RIVIERES

M. P. BELAND tient constamment en
mains toutes sortes de Vianden Fraiches de
première qualité, tel que : Bœuf, Veau, Mou.

ton, Lard Frais ot Bale, Etc,
Résimexce : 72, St, François-Xavier,

1 Nor- 1dss—6m

 

J CG Rousseau
Marchand-Epicler

En gros et en Détail
COIN DES RUES :

HART ei DES FORGES
TROIS-RIVIERES

——_

On trouvora constamment à ce ma-
£asin, los épiceries do première qualité
ot du choix lo plus judicieux,
Les prix demandés à co magasin

sont à In portée do tout lo monte, 

|

Garcia Moreno
(51)

IDUXIEME PARTIE

{LA CROISADE

CONTRE-REVOLUTIONNATRT

(Suite)

En attendant qu'une administation se el progressiveJo
mit à mêtie du multiplier les sources du revenus, il étahtit
we stricte économiedans los déponses, Réduire son dépon-
ses quand la bourse est vide, cold parait élémentaire, et ce-
pendant coli fil sourire nos économistes modernes, sui-
vont lesquels on est d'autant plux riche qu'on entle duvan-
tage lo ehittire de su dette, lEncouragé par ces belles doctri-
nes, tel pays que nous pourrions nontner, avec une dette
de trente millinrds etdes déficits annuels de plusieurs ven:
tines de millions n'hésite pasa voter des milliards nou-
veaux pourbâtir, non point des écoles, mais don pilin seo
luires 1 Garcia Moreno prétendait que seuls dew pggioleurs
et les bunqueroutiors s'onrichissent au moyen d'emprunts
{qu'ils no pourront jamais amortir ; aussi retennehn-Gil jm.
pitoyablement du budjet tout erélit dont lu nécessité mu Inj
parat pas suffisamment démontrée,
Une autre méthode, tout aussi primitive, de grossir von

trésor, Cut do ne plus le mettre dans tn sac pered, autre.
ment dit de réformer complétement l'administration fann-
tière, Inutile de s'inggénier à diminuer ses dépenses ai tes
économies sont albsorbées pur lox publicnins eCles burenu-
crales, Or, sous les gouvernements précédents, le ggaspilin-
Bedes deniors publics, l'agiolage oflléiel, ki contrebande
elfrontée, florissaient à l'Equateur comme dans leur terre
vuctalo. Tres présidents donnaient l'exemple de ces malversa-
tions cyniques : ftoca spéculait ouvertement surles cvéan-
ces des employés ; Urbirm Piisnit à pleines mains dans lew
Caisses publiques, of fisait déclarer par une convention
qu'un hommede son mérite no s'ubnisenit Ps à rendre des
comptes, Naturellement où x mauvaise grâce à morigéner
ses aubordonnées quand on s'accorte À soi-mêmede telles
liconces,
Gurcin Moreno entreprit de faire be Timers dans cos an

tros ténébreux qu’on uppello bureaux de finances. Avant
lui, les provinces,les cantons, les municipalités terminaient
lours compies particuliers suns avoir à redonter l'œil oxer-
cé d'unvérificateur suprême, Cot_excoltent régimo se dé-
centralisation forgait un ministre des finances à faire de-
vant les chambres In déclaration suivante, © Aprds plasivira
mois de travail assidu, je me vois dans l'impossibilité de
présenter les compton en temps opportun, Les complien.
tions de notro systèmede comptabilité, njoutées nux inex-
nclitudes des pièces envoyées au ministère, rendent bout con-
trôle impossible, C’est unolâche supérieure aux forehu-
maine quo d'établir, sur de purcilles données, un état pé-
rieux de nos finances, J'ai acquis In preuvo que notre comp:
tubilité ent un véritable chaos, et c'est le seul fenit que Jui
accueilli de mon Cravail (1) " Muintes fois on ne ploignit
du co chinos, mais on eut soin de Pentretonir, pur lu prison
que les ténébres conviennent aux malfaiteurs, À fallnit un
homme d'ordre mathématiquo et de rigoureuse Justice, un
Giarcia Moreno, pour entroprondro do le débrouiller.

Afin do régulariser los livres des comptes, il re condamiu
à l'ingrat et pénible travail d'une vérification Kénéralo de
toutes los dotles contractées par l'Etat depuis l'origine de
la République. Que dejours il lui fallut passer nu million
de registres rompers ot de créanciers trompés ! Les (tres
n'étaient pas même enregistrés ; les empranis forcés qu'on
décrétait chaque semestre sous prétexto d'invasion ne figet-
raient pas au grandlivre. Gurein Moreno dut se faire pré-
enter tous los bôns du trésor, lesquels souvent n'étaient pou
légalisés, pour arriver à ln liquidation d'une detto qu'il vit
monter à quatre millions de piastres. Uno fois sorti de co
dédale, il introduixit notre systénto de comptabilité frangai-
se, de manière à établir neltermont le tublenu comparatif
des entrées ot des sorties ile l'uctil et du possiDe plus,
Uno cour des comptes centraling dans ln eapitalo le contrdle
de tous lesomployés, Déclarés responsables du leur gestion,
lus agents du fige comparurent chaque annéodevant crtri-
bunal pour y rendre un comptedétaillé de hours opérations,
En cas de négligence où d'infidélité, le coupable était immé-
diatement jugé, condamnéà l'amende, etdestitué. Pour pré
venir même au sommet do la hiérarchie toute tentation do
complaisance où de fraude, le président révisait lui-même
le iravail du lu cour, ot souvent ces yeux d'Argus «lécou-
vruient des erreurs qui avaient échappé à la porapicucité
dus plus rigides contrôleurs, Co n'ont pas sous son gouver-
nement qu'on efit trouvé trois cents millions dedéficit dann
la caissed’un ministre de guerre (1), sans quo In cour des
comptes pit mettre Is main sur le voleur

.

Garcia Moreno
l'eut trouvé, ot de plus il côt oné le punir,

Vint ensuite lo tour des agioteurs qui achetaient au
rubuis los créances arriérées des employés civils, pour en
trafiquer avec lex agents du fine. II fit rendro gorge nux
coupatilos et dostitun los fonctionnaires qui so prétaiont à
cos hontouses spéculations eur la misère publique. On pro-
fitait même del'ignorance des contribuables pour salwtituor
uux rôles officiels des pièces fausses portant surtaxe : Fem.
ployé, auteur ou complice delu fraude, compochait Ju ditré-

(1) Compte-rendu d'Icaza, miniatre de Roblex, 1557. Ce témoi-

1) Un signale ce déficit énorme dan + in caive d'un de nue mie Une Visiteest Sollicibde, nistres aprèsla guerre de 1370,

 

RÉDIGÉ EN COLLABORATION

rence. Undécret condamun cos maltaiteurs À uno amendeégale à In somme indiment perque, prix au chatiment édie-té parde code contreles fulsifionteurs de documents officiels,I n’épargne pas d'avantage lon contrebandiers
ployés concussionnnires qui détonruaient à leur
principale soureo des revenus de l'Itat,

L'incorroptille financier connait
plus absolu désintéressement, Bien que sua fortune pri-
vée, jamais il ne voulut protiter des douze mille piustres
aflectées au (raîtement nannel du président. Vu ln pénurie
du trésor, il faisait remiso à l'IStat de ln moitié do cette
sourme, el consaerail le reste À des œuvres de charité, Cotte
noble conduite no Puit le soustraire aux rancunes des noms
breuses victimes do l'épuration. Les Gmotionnaires pris ln
main duns lo sue of elinssds SUE misdricorde, los parasites
vonygédliés, Jos paresseux forcés au travail, lex onerous dé
Hutsqués, erièrent à l'intolérance, et, faut-il to dire, cortains
libéraux trouvèrent. ve nouvel Aristide un pou tigi,
si Chasse aux voleurs (ropopiniätre, ot aijustice trop inex.
arable, La Jibéralisme nîme les transitions of lew transue
tions,

ni low em-

profit Tn

À tous l'exemple du

Une rétorene non moins argente, colle
suit ut pouveauprésident, |
toilitarisine,

de l'armée s'impo-
«#4 Répeblique se mourrait de

Nous l'avons vi, depuis les guerres de l'Indé-
pendunce, les wilds dinposaient du pays, dos propriétés,
do dn viedes citoyens of par dours pronunciamentos quoti-
divns, du gouvernemant Iui-moéme, Lan présidents, portés
wu pinche pe un Pronuneinmento, Knppuyniont sur ley ba-
jonnuettes pour se maintenir,
SHBS IIKEUTS CÛ SANS

Aussi con vieux (roupiors
vergogue, fers do teur importanee,

aifcetaient-àls ton profond mépris pourl'élément-civil. Co mal,
arrivé À son comble sous Urbinn el Roblez, Gnrein Moreno
avait été à même d'en mestre
nière révolte de Riobnmbg,

Las montant nr foateuit àl Jura d'en Hnir avec de despo
tiens militaire, © Une armée ainsi constituée, dit-il un jour,
Cest une chanere qui ronge ln nation: ou jo ln réformerni,
ou jo ln détrairai, “se mit à l'œuvre runs délui, édicta
des réglements sévères contro les sorties nocturnes, l'inimo-
rulitd, de brigamlago, ot fil doter en prison tous les récaloi-
tranta, oliciers su soldats, On regimbi contre l'aiguillon,
on we moun do ce civil qui prétendait faire In loi aux gé-
Hérana, Où X'offorga de lo rendro odieux dans les CIROITION,
eAdew complots s'ourdissaient contre lui ; mais son œil
voynit dans des ténébres, cb son bras, prompt commel'é-
chair, s'appesantisenit sur les coupables,

Dès les premiers jours de son Kouvornement, un oxen
montra six émeutie

rh protondeur duns ln der-

plo
va lo caserne queles insacroctions coû-

teraient cherd leurs auteurs, Nous avons dit qu'après In
enpitulation de Caenen, le général Aynren s'était retiré com-
me simple particulier dans en résidence de Quito, l'roti-
tant do fn considérntion dont il jotissnit à justetitre, il ne
Corde ques à rallier autour de lui an parti do mécontonts
pour ourdir de nouvelles trames conto l'autorité, Gnecir
Moreno sentit qu'it fallait désurmer parue coup «de Force
vos révolutionnnires de profession, Lu coupable lat trainéà
le caserne et laxtigé comme nn simple wolidat, * Fusillor-
moi, s'écrinit Ayarzs furieux : on no fouette Jas un gba
ral un vieux woldal de l'Hutépendance.— Ou no guspillo
Jan dhela poudre pourfusiller un traître t" répliques Garein
Moreno, 1 ne consentit quote d'instactes supplications i
faire grâce d'une partie de lu peine, Quelqu'un lui deman-
ait à cette ocension où il voulait en venir pr cette impla-
culo Mvéritée Ju voux, s'écrintil durs son syle pith
venue, jo veux que l'habit noir commends a habit rouge,
Ma fête noreloités ou potent, an l'armée rentrorn dis
l'ordre.” Momptéo pur cotto main do fur, l'armaée rentra
dann Pordre, munis que de colères concentrées of do rages
sourdes an fond des cœurs ! On parlouna difleilement A
Gurcin Moreno d'avoir infligé au vieux Bénéral une peine
usa infismewite, et qu'elle que soit notre admiration Jur
In graml homme qui ne ernignit pont, selon le wot d'un
libéral, * de mettre tn de nes pieds sur ln souveraineté du
peuple et d'autre nur fn souverninetéde l'armée, nous era
Sons qu’en cette renconte iboul 1 minteniv Forde sins
recourir À celle extrémité.

Uniefois en porsesion de ce triplo élément d'uction : an
personnel dévoué, deu resources financières HsHUrÉCH, une
force mildaire ntltismament déciplinéo pour maintenir In
paix à l'intérieur, il jeta hamedintement los bus de cotto
civilisations ehrétienne dont il voulait doter sou piuya, ot
qu'il reguedait à bon droit comme ln condition essentielle
«lu véritable progrès matériel, intellectuel «4 morale.

(A continuer)

 
 

    
  

   

BONDY & BEAULAC
Marchands-Tailleurs

COIN DES RUE»
NOTRE-DAME & DES FORGES

TROIS-RIVIERES

Grande Importation du Printemps,
 
  

ænage ent d'autant plux probant que le rapporteur était très entendu ‘
dans la matière }

Marchandises de toutes espèces,
Meilleur marché que jamais.

Uuevisite est sollicitée. {coupe cARANTIE

 

   

 

 



 

 

 

LE TRIFLUVIEN
Mercredi, 15 Mai 1889

“LA PAIX”
Divulgue de plus en plus

ses funestes doctrines

 

Les écrivains de Ze Paix

sont indignés d'avoir été appe-

lés fhélopiens d'occasion— doc

teurs laïques, scribes de La Paix,

Envérité, c'est par trop cho-

quant.
Quel est celui qui s’est per-

mis de leur dire de telles véri-

tés ? le Fournal des Trois-Ri-

vières.
Aussi, il faut voir si La Paix

le paie libéralement d'injures

stupides et niaises.
Incapable de comprendre ou

ne voulant rien entendre, clle ne

voit dans l’article du Fournal

que du radotage, des insanités,

 

 ete. Voici un échantillon de

l'appréciation qu'elle en fait
“ Phrases creuses, phrases dé-

“ cousues, style dévergonde,

“ arguments qui arrivent comme

* les cheveux sur la soupe, com-

“ paraisons entre bottes et sa-

“ bots : voilà la pièce. ”
Pauvre Paix, il ne faut pas

trop lui en vouloir, car il y a
peut-être moins de malice qu'on

ne le pense en tout cela, Cha
cun mesure les autres à son
aune: Et l'aune de La Pair

n'est que de la longueur d'une
bêtise.

Ty

Après le ridicule, le pénible:

voilà ce qu'on trouve toujours à

La Paix. Après nous avoir fait

rire d'elle, en voulant rire du

Fournal, elle veut cnscigner

quelques-unes de ses doctrines,

car La Paix en à beaucoup de

doctrines. Et quelles doctrines ?
C'est triste comme des plaies ;
mais enfin il vaut mieux que

les bobus sortent : ils seront
peut être plus faciles à guérir.
La Paix ne peut pas conce-

voir que le Journal ait dit :
“ que l'Eglise demande spécia-

“ lement pour ses ministres el

“ surtout les Evêques, le don de

“ conseil.” Comment, dit-elle !

est-ce que Lous lus chrétiens ne

reçoivent pas, dans le Sacrement

de confirmation les sept dons
du St-Esprit, y compris celui de

conseil ? et est-ce que le Don de

Conseil conféré aux ministres

sacrés diffère du Don de Con-

seil conféré aux simples fidèles ?

Voila la belle doctrine de La

Paix. D'après clle tous les chré-
tiens reçoivent dans le Sacre-

ment de Confirmation le Don de

Conseil, tout comme les prêtres
ct les Evéques.

Et l'on se demande, après

cela, pourquoi un simple fhdèle

irait prendre conseil de son curé

oude son Evêque, quandil peut

tout aussi bien qu'eux se con-

seiller lui-même. Ou bien encore,

si quelqu'un se trouvait embar-

rassé de ses propres conseils,
pourquoi n'irait-il pas s'adresser

à MM. Turcotte ou Chagnon,
qui ont le Don du Conseil, assu-
rément, s'il faut en croire La

Paix.
Pauvres libéraux ! comme ils

sont bien les mêmes, partout ct

toujours, Comme est bien vrai
ce ‘que disait deux, le Saint
Pontife, Pie IX : “ Ceux qui

sont imbus de ces principes

s'efforcent de pervertir la doe-

trine et l'esprit de l'Eglise, ”

 

3 à

La Paix nous dit ensuite qu'il
faut toujours respecter son supé-

rieur ecclésiastique, mais l'écou-
ter, jamais ! * Supposez,dit-elle,
qu'un supérieur vous donne un
conseil aujourd'hui, et demain|
un conseil opposé, jandra-t-il le,
suivre dans toutes ses gambades
Si deux supérieurs donnent des
conseils différents sur la mime
question (ça s'est déjà vu) lequel
des deuxfaudra-t-il suivre”

Pourrait-on croire, si on ne
l'avait lu de nos yeux, que ces
choses là s'impriment à Trois-
Rivières, dans un journal rédigé
par des catholiques ?
Toutes ces suppositions de

 

m'écoute” n'a pas donné aux

hommes le droit de se soustraire

à cette obligation, dans le cas

oùces Evêquescroiraient devoir

modifier un précédent conseil.

La supposition de La Paix

de deux supérieurs en contra-

diction est un épouvantail qu'elle

invente, car cle est inventi-

ve, La Pair. Nous n'avons

qu'un chef suprême: c'est le

Pape, à qui nous devons obéir,

ensuite notre Evêque et enfin

notre Curé. 11 nous semble bien

simple, bien naturel, bien facile

de savoir à qui déférer, en cas

(si toutefois la chose arrivait)

d’une divergence de vues cn-

treux. N'est-ce pas le Supérieur

qui doit l'emporter sur l'infé-

rieur? Ne doit-on pas écouter

I'livéque avant son curd, ete, 11

n'y a qu'à Le Pair où l'on ne

parait pas comprendre cela.

**%

La dernière partie de I'éerit

de La Pair suppose qu'il s'a-

gisse d'une question matérielle

Ÿ de canal, de chemin de fer, ete,

puis elle ajoute : *Nos hommes

“ publics versés dans ces ma-

“tières émeltront leurs opi-

“ pions ; wit prince de la religion

+ donner son conseil dans un

“ sens ; Un autre donnera so

« conseil dans un.autre sens ; les

| * fidèles n'auront qu'à se mettre

“ à genoux ; mais de quel côté ?

« ça devient embarrassant…”

Tout ce ridicule qu’elle cher-

che à jeter sur les supérieurs

ecclésiastiques est digne de

Voltaire.
Le Paix devrait pourtant sa-

voir que jamais les autorités re-

ligicuses ne s'occupent, comme

telles, d'aucune affaire maté-

rielle. Mais si Le Pair entend

parler de questions mixtes, elle

soutier.l une erreur. Car, dit

Merde Ségur: +» En tout ce qui

“ touche, directement ou indi-

rectement, le règne de Dieu

* jei-bas, toute créature humaine

* «st soumise À l'Eglise : empe-

reurs, rois, princes, gouverne-

ments, assemblées, ministres,

députés, magistrats, préfets,

maires, ete ; et cela, non pas

seulement comme personnes

privées, mais encore CL sur-

tout comme fonctionnaires,

« comme personnes publiques.”
‘

 

Le Paër fait donc une œuvre

infame, en cherchant à déprécier

cette autorité religieuse qui do-

mine l'autorité civile, ct que l'on

doit respecter, non pas à la fa-

çon de La Pair, c'est-à-dire, en

faisant fi de ses conseils et de

ses avis, mais en s'inspirant de

sa doctrine en tout, partout ct

toujours.

» or «

Banquet Taillon

Le banquet offert par les Con-
servateurs de lu provinceàl'ho-

norable M Taillon, chef de l'op-

position, aura lieu mercredi, le 28

mai, à 7 heures p. m
Sir John Macdonald premier

ministre du Dominion, sir Ikector

Langevin, sir Adolphe Caron,

l'hon. M. Chapleau et la plupart

de leurs collègues ont accepté d'y
ussister. Lu nombre des billets

étant névessuirement limité, les

souscripteurs sont priés de se pro-

curer leur carte d'ici au 22 MAT,

alors queles livres seront fermés.

Le prix d'admission est de $3.00.

Le cotnilé vst it prendre des me-

sures pour des prix réduits sarles

vhemins defer et de steumers.
Une convention du parti con-

sorvaleur aura lieu le mêmejour

dans la grande salle du Saint-

Lawrence llall, à 10 heures n. m.

Nos amis des ditlérents comtés de

la province sont instaunnent priés

d'y envoyer de nombreux délé-
gues.

Par ordre,

À. L. DE MARTIGNY,
G. F, Cook,

Secrétaires.

Montréal, 9 mai 188%,

um.

M. Louis Cyr reconnu comme

l'homue le plus fort du monde

entier donnera une exhibition de

ses tours de force à Trois-Rivières
sur la place du marché aux dens
rées, jeudi, vendredi et samedi,

16, 17.18 mai 1839, Monsieur Cyr
Lollre une récompense de 5500 à

aucun homme qui exéeuters un  La Paix n'ont qu'un but ct ne
peuvent avoir qu'un seul effet:
déprécier l'autorité religicuse.

e catholique sincère ne sup»
pose pas tant de cas, pour sc

donner le prétexte de refuser
obdissance à son supéricur. 11
se rappelle que Celui qui a dit
aux Evêques : * qui vous écoute

1

seul de ses tours de foree.
Aussi, une grande curiosité, le

 

* Major Rheinard, dge de 46 uns,

31 pouces de leuuteur et pesant if
livres.

.

l'rocurez-vous le portrait de M.
Jules Xhrouet chez M. AOC.
Prince Prix 16 contins,

“TRISTE COMED!

PERDUES

Pour la Province

Histoire d’un oncle,

deux neveux et un

ministre

 

Endroit où ge déroule la pièce
et personnages.

Duns la rivière Ouliouais pres-

quevis-à-Vis lLull.près de In Chan-

igre, il vy a un flot, mesurant à

peu près 800 x 500 pieds de super-

ficie. Comme valeur intrinsèque

cet ilot est sans importance ; c'est

un rocher improductif couvert en

partie parles eaux du printemps

chaque année Mais au point de

vuv industriel, cet ilot représente

une valeur réelle de $80,000 à

8-10,000, Situé an milieu de l'Ou-

{aounis, il commande un pouvoir

d'eau considérable et est un en-

droit tout choisi pourl'établisse-

ment d’un moulin, d’une manu-

facture quelconque,
Ce rocher appartenait au gou-

vernement de Québecet est resté

ln possession de In provincejus.

qu’en décembre 1887.
Get ilot, connu sous le nom

de Table-Jock, est en veine de cé-

lébrité. A l'avenir il désignera

une des spéculations les plus sean-

dnleuses dont se soit rendu cou-

puble le gouvernement Mercier

dont ln triste et ruineuse admi-

nistration est pourlunt si fertile
en faits seandnleux.

#**x
11 existe—ou plutôt il existail

puisque sun élection vient d’être

unnulée—un député de Québec

Ouest, M. Owen Murphy, libéral

devieille roche à qui lu mort de

Riel a valu son mandat de repré-

sentant du peuple. Ce député,

purta loi, n'a pas le droit d’ache-

ter ui directement ni indirectement

aucune propriété appartenant au

gouvernement, Heureusement

pour lui et malheureusement pour

In provinces, ce M. Murphy est

l'oncle de deux neveux commodus

dont l’un fut l’instigateur de la
désastreuse comédie que nous al-

lons raconter et dont l’autre ser-

vit docilement de préte-nom aux

spéculateurs qui ont gagné lu jo-
lie somme de $9000 aux dépens

de la Province.
Le premier neveu se nomme le

capitaine Gourdeau, des Ilorse-

Guards et réside à Ottawa.
Le sevond neveux nom George

N. towe. Celui-ci est un simple

employé sur le chemin du Lac St
Jeun. Va vie n été celle de tous

 
 

  
les journaliers, Il atoujours ga-

gnésa vie à 51.00 parjour, (820.00

par anois ct nourri.) Ia méme dû

pendant une maladie se faire soi-

vner à l'hôpital of vivre là de la

charité publique. Voilà le spécu-

lateur qui va acheter des proprié-

tés publiques et s'enrichir avec
l'argent du peuple.

x*x
Nous avons trois personnages,

MM. Owen Murphy, George N.

Rowe of le capitaine Gourdeau,

Ajoutons maintenant, M. le dépu-

té des Trois-Rivières l'honorable

procureur-général, ex-commissaire

des terres de la Couronneperin-

terim, M. Arthur Turcotte enfin

qui, soit dit en passant, figure

très-bien dans le dramatis person

me d'une comédie pareille. Nous

voilà avec les principaux person-

nages.

1

Le prologue de la comédie.

Le Capitaine Gourdeau s'aper-

cut un jour dela valour du Table

rock et décida de l'acheter et de

faire une jolie spéculation. Un

pauvre ollicier ne peut pas avoir

beaucoup d'argent mais il parait

que, d'après les mavurs nationales,

un oncle inlluent vaut benucoup

d'argent. Le capitaine s'entendit

donc avec l'oncle Murphy of par-

tit vaillumment à Is conquête de
sa tuison d'or.

Acheter le Table - Bock lui-

même pouvait paraître singulier,

le faire acheter par l'oncle Mur-

phy, impossible, la loi ne le per-

mettait pas ; le capituine songea

alors à Fautre neveu, Geo. N.

Rowe, un Ëinconnu que l'on pou-
vait bien pour une fois travestir
eu capitaliste.
On lit donc écrire le dit Go. N.

Rowe au département des terres

de la Couronne, pour demander à

acheter le Table Rock, Le com-

wissaire, l'honorable l, Garneau

envoya alors M. L. L. Rivard pour
évaluer lu propridlé.

Notons en passant que M. It
vard est employé depuis 20 aus
au département des Torres de lu
Couronne, qu'il est actuellement
surintenduut de lu division de fn
vente desterres à ce département,

que c'est un honnète houmue qui
tient à accomplir son devoir

 

LETRIFLUVIEN

$25,000à$30,000:
Le eitis transporté mardi, le 20 du courant,

2
   

ercredi 15

M. Rivard fit done un rapport

que voici:

Quénvo, 23 septrmalire 1657.

fonoroble l. Quenenu, CT. C5
Monsieur,

Sur l'ordre que vous wlen nie donné, je

I

dune ta vitls de JEull où, en compagnie de

M. Farly, layent des terres du lieu, i"

Jiait un examen minutieux d'une propriv

uppartenant au gouvernement dela provin-

de Quélve, connut sous le mom ste

Table Rock ” faisant partie du lit de In

rivière Ottaws, près de lu chute de hu

Chaudière, à l'unest du pont suepends

(Chaudière suspended bridge)—de laquelle

propriété qui conliendrait en viron 300 pieds

rir 500, M. Geo, N. Bowe desire faire Pae-

quisition comme il appert par sn lettre du

16 courant.
Sans entrer dns de longs détails je puis

dire, ce que personne n’iyaore d’ailleurs, que

tout terrain qui cn cet endroit peut être

 

  ‘

CONSIDERABLE, va l'IMMENSE FOU-

VOIR D'EAU oflert par In chnte de la

Chaudié témoin les nombrenses, grun-

des et prospères rcieriez, neînes el msi

factures qui couvrent les deux côtés dde In

rivière, c'esteà-dire, tnt dn côté de fluil

que de celui d'Ottawi,
Le fable Koek, ? vilre D'IMMENSES

AVANTAGES pour exploitation du jon

voir d'enprodnit pur lu elute en question,

el n’est pus en conséquence d’une médiocre

valeur,

 

    

 

  in bien que lu valens intrinsèque de

pui, à veni dire, wet qu'en simple

le, mia vit ln position de

 

a

her, est nal
cette propriété
quant à In valeur réelle, nux Jobs
ordinaères quel’on vend pour la
des quais, lesques ue doivent leur vrais vue

lenr qu’à leur position relative, eu égard

wux avantages qu'ils offrent pour le navigue

  
, je crois devoir Paxeimiler,

le grève

 

bien situé n'est pris évalué à moins que que

“

Tear pe rand pis moins.
Huamblement souniis,
. (Signé) be Lu Ravaun,

Sut. Dt

M. Rivard fuisait une erreur

qwila rectifié hui-méme plus tard.
La superficie du Table Roc n'est

pas de 150,000 pieds (500 x 300).

mais de 114,000 cv qui à 4 ets le
pied forme $7,760.

I] paraîtrait que le prétendu

achieteur, Geo. NL Rowe, Lrouvitce

prix trop élové car du 23 septem-

bre 1887 au 5 novembre 1887 I'an

ne s'occupu plus du Table Rock.

1

L'intrigue.

l'endant cet intervale de silen-
ve, il s'était passé des évènements

importants a Québec. M, Garneau
était parti pour faire un tour cn

Europe aux dépons de la l'rovin-

ce et M. Arthur Turcotte l'uvait

rempluvé au ministère des terres

de ln Couronne.
L'oncle Murphy et ses neveux

comprirent qu’ils avaient enfin

l'homme voulu. M. Turcotte ne

devail pas connaître beaucouples

serupules. Ce que son prédéves-

seur avait refusé frire, M. Tur-

cotte s'empresserait del'accomplir.

La suite de Unffaire démontra

qu'ils jugeaient bien leur homme,
Le 25 novembre 1887, on fit

faire a M, Joseph Rosa le rapport

qui suit

   

Québec, 3 novembre 1825,

F. Taoné, Ecr,, deputé-mini-tre.

Ministère des Terres de In Couronne de lu

provincede Québec. .

Monsieur,

En réponse à votre demande, concernant

lu valeur de ln propriété connue sous le

nomde Fable Rock: ” située daus le hit de

lu rivière Ottawa, au-dessus de lu chate de

In C'inudière, à l'ouest du pont suspunda,

vie. Jui lPhonnenr de vous faire rapport

qu'apres avoir pris connaissance des slocu-

ments el cxaminé le plun que vous mares

soumis, ele. Vu les travaux considérables

qu'il faudra faire pour y construire un

moulin une usine otr manufuetnre ; jurce

que ce rocher et couvert de plusieurs pieds

d'eau le printemp= ct qu'ulers le courant y
est trés forl, par -n proxjmitéde tu chuw,

duns mon humble opinion le teran
désigné sur le plan que vous n'avez trans

et marque A. DB. CU. D di. et 1%, nu

e 2 à 24 cents le pied en su
O00 i 3,500 le toux vû su

 

     
perticie, de
sition et les travaux À faire et leur eutre-

uen, pur protégerles bütisées qui y seront

construites, decruis devoir vous fire ob-

-vrver que depuis quelques années, des dé-

peuses tseez consilérables ont été faites Cle

     00 pinstres vont 18 dlépeusées) pour

b-iser ce rocheret faciliter l’écunlement de

l'eau dans le ps du printemps. St on

construit iles bülisscz, lus protections qu'on

sera otlygé de faire pour ls protéger, rè-

tréciront le pnesage de l'eau et seront pro-

bublemient cause dde dommages tré--cunenté-

rubles, parce que les bâtisses et leurs pro-

rections reront un obstacle pour l'éconle

went de Penn, plug considerable qu’était ce

rocher Avant qu'il ait été diminue comme
dicci-dessus,

Mumblement soumis,
J'ui l'honneur d'être,

Monsieur,
Votre hurle sersteur,
(Rigne,) Juseen Rosy, 1. C.

 

 

Peui-on voir comédie plus ab-

surde, farce plus cynique ? Voyons

oneffet la différence entro le rap-
port de M. Rivard et celui de M.

Rosa.
M. Rivard en homie conscien-

cieux va Visiter le Table Rock ;

il en étudie la valeur surles lieux

of, après sérieux examen, il ue-

quiert la conviction que cette
propriété vaut STTUO.

M. Itosa lui reste à Québec, Il

examine un plan tout simplement

et décide que la propriété vaut
$3,000 ou $3,700.

Ce qui prouve que ce second

rapport était une simple formalité

pour sauver les apparences, une

farce grotesque ot détestable c'est

l'empressement de M. Turcotte a

vendre la propriété au minimum

du prix lixé,
Ue qui prouve encore cela c'est

la lettre qui à elle seul devrait

déshontorer un ministre, écrite le

25 novembre 1887 par M. Tur
votte, Voici :

  

M, IR14 AND VOUDRA BIEN FAIRE

UNE AUTRE LETTRE. ll; A ÉTÉ

CONVENU ENTRE M. MUrriy wr

 

 MOI QUE CE SERAIT $3:000. LEs

 

wlilivé comme site de moulin elest dune valeur |

tion et le commerce. Or, an lot de grère

rcnfins le piel : à mon avis, te** Tuble

Mai 1889

(AUTRES PARTIES DE LA LETTRE

| FONT CORRECTE.
| AT.

“25 novembre 1887.

Cettelettre est tout simplement

odieuse. Elle ordonne à M. Ri-

; vard de metire de coté et sun de-

voir, et sa conscience, et son ser-

ment d'office pour pluire aux

beaux yeux ou plutôt à la bourse

de M. Murphy. NH n’y avait que

Phonorable (2) Turcotte pour écrire

de semblable choses.

HT

Dénouement

Le dénouement est des plus sim-

ples. Le Table Rock, sur les ins-

tances de M. Murphy, fut vendu

à M. Rowe $3000 : $750 moins!

quele chitfre de M. Rosa, $4,"

760 moins que le chitlre de M. |

Rivard.
Cen’est pus tout, il fuilait ajou-

ter encore à celà. Le paiement de

$8,000.00 fut divisé

15 comptant...

La balance en quatre pu
ments annuels avec in-

térêt de 6 070 … ….…. 2400.00

Coût de lu patente.......... 100.00

Voilà l'histoire.
Mnintenant il appert au dos-

sier de cette affuire que toute lu |

correspondance à élé faite par M.|

Murphy, que est M. Murphy|

qui a pris Ju patente et l'a payée,;

que c'est M. Mérphy qui « payé

le premier terme de $600. Tout

celà, il l’u fait au nom de son ne-

eu Geo. N, Roweà qui vraiment

li porte un intérêt tout partieu- |

lier ! |

Puis, une foisle Table Rock en-

fre les mains de trio Murphy-

Rowe-Gourdeau c'est Gourdeau

qui g'occupe do faire mousser In

propriété, d'en trouver des nequé-

Teurs toujours au nom du neveu !

Rowe dont les intérêts lui sont |

chers ! ;

On avait done déboursé $700

pour acheter le Table Rock. Or

trois mois après on le ruvendait

à MM. Hurtinan pour lu somme ,

de $12,000. Plus encore, quel-
ques jours après M. le Sénateur

Clemow  ollmit $10,000

pour 100 pieds seulement
du Table Rock.

4 4 !

Si l'on examine toute cetle ni-

faire que nous avons racontée le ©

plus brièvement possible, on Ia!

trouvera bien triste, bien déplo-

rable
On y trouve un dépulé se ca-

chant derrière ses neveux pour

spéculer sur les biens de lu pro-

vince. Puis, la spéculation faite, on

toit lu chicane entre les spécula-

leurs qui ne s'accordent pus sur

va division des projets chacun

voulant la part du lion. On voit

un du trio—et ce n’est pas Rowe—

obligé de payer à Gourdeau $1,-
000 pour se faire remettre des

lettres compromettantes.
Onvoit de plus un ministre de

la Couronne, sujourd’hui le Pro-
cureurgénéral, M. Turcotle enfin,

pataugerdans ce scandale comme

dans son élément, se concerler

avec un député pourpiller la pro-

viice, forcer un employé à mettre

de côté un rapport fait sous son

serment d'ollice, suivant son de-

devoir cf sa conscience, Comme
dit Lu Presse, avec cus trois cour- j

tes phrises où il ordonne à. Ri-

vard d'évaluer le Table Rock à

$3,000, M. Turcotte mériterait de!

de sauter comme ministre après

 

£600.00
    

 

  

 

 

NAISSANCE
pouvoir le coflre était plein, quer|

vez-vous [nit de argent ? I suffit |

de voir vos amis s'engraisser, se

créer des rentes, s'acheter des pro-

priétés, les meubler avec luxe,

eux qui, hier, n'étaient pour ei

plupart que de pauvres diubles

sans sou ni maille pour vom-

prendre que toute la fortune pu

blique s'en va dans votre gousset

pour récompenser notre patrio-

lisme désiniéressé, Et tout celu

pour venger défunt M. Riel.

Entre Politiciens

En cetie ville, le 12 courant,
Madame Ephrem Bellefeuille, une

lle.
-—e.

Pour tout le Monde ?

Trois-Rividres, 16 Mars 1889,

M. LE RÉDACTEUR,

Veuillez être assez bou pour m’uc-
conler un petit espace dans votre inté-
ressant journal, afin que je puisse faire
connaître à vos lecteurs certains nou-
veaux commandements qui leur seront
d'uno grando utilité s'ils veulent cn
profiter :
Commandements de l'Horloger

lo. Ne donnez pas votre argent inutilement
20, l'uites réparer vos heures correctement
30. l'our être en sureté, vonez À cet établis.

On s'entretient beaucoup à

Montrial, d’une altereution très

vive, qui aurait eu lieu récem-

nt dans un restaurant françaisme ! Cn [sement

de In ville, entre un sénateurli- 4e À ce magusin l'ouvrage est fui selide-
ment.

grand ami de M, Mer-béral jadis
vonseiller législatif,

50, L'ouvrage difficile est Fait surement.

cier, ct Un do. Puur connaître ln vérité, une visite abso-

tu , ; jor 1 . ; {lument.

appartenant comme le premier au To, Vous aurez satisfaction, étant servi fran-

vienx parti libéral, mais resté fi- [chement.
8. Vous direz à vos amis qu’ils observent

[ces conn andements,

Du. N'étunt pas satiefaits, Punvrage sera re-
[pris fidéleusent,

100. Vons observorez ces cominandements
[exactement.

déle un ministère national.

“Au cours d'une conversation

entamée à table, le sénateur uu-

Tail nttaqué M. Mercier en termes

extrémement amers ; le conseiller

 

: + oe € 110. Vous apporterez de l'ouvrage continnel-

législatif aurait répondu en défen- PR 8 Dement.

dant le premier ministre ; le sé-

|

1Zo. A lu maison D. Vallée, tont ee fait
| franchement.

nateur aurait riposlé en repro

chant à son interlocuteur de n’a

bandonner ainsi les vieux prin-

cipes que parce que M. Mercier

l'avait fuit conseiller législatif; de

son vôté, le conseiller législatif

aurait répliqué d'une façon fort

piquante, que, sans, doute, son

vontracdicteur parlerait fort au-

trement, si MM. Mercier et Beau-

soleil ne lui avaient pas refusé lu

part de patronage à laquelle il as

pirait.
Des observations piquaties, on

en serait venu aux gros mots, et

des mots à unesorte de pugilat,

dans lequel l'adversaire de M.

Mercier nurait été un peu maitrai-

16 ; c'esl du moins ce que dit lu PRIX DE 1889.

légende qui courl les rues, et que | Depuis le ler Mui, jusqu’au ler Uetobre

nous ne relatons que sous toutes | régulièrement tous les jours :
réserves. {25 lbs par jour (pour la saison... § 6.00

44, RUE DES FORCES, 44

Parte voisine M. Tomas BourNIVAL

u Marché aux Denrées.

GLACE! GLACE!
tHnvariablement payable d'avance.)

Le soussimné n° Phonneur d'informer le

public qu’il fournira de In glace durant hy
. prochaine raison «l'été,

Croyant avoir donné snlirfaction à ses
pratiques, il expère qu'on voudra bien lui
continner l’encouragement.

I1 garantit fournir À ses pratiques

; De la glace du St-Maurice

  

 
   5 hw par jour (pour In nikon). 18.00

Le Canada.‘ 351s pur Jour (pour un mois). 1.7%

 

a———————

 

! Lu moitié du prix sera payable durant In
| première semaine de Mui et la seconde dans

n première remaine d’Auût.

Teinturerie à Vapeur. L'abiotnement sera discontinué à tonte

DE | personue quine Feru pas confurmée à ces
——DIE—

Joseph Gonthier p
x

203, uc Notre-Dame
TROIS-RIVIERES |

 

Les abonnements ne sont que pour une
seule famille et tonte entente entre deux ou

“ plusieurs familles pour un même abonne-
| ment sera considérée comme contraire aux
présentes conditions.

L'abonnement de $6.00 sera exi-
{ gible de tout abonné qui se sera
inscrit dans le cours du mols de
Mar.

| ‘Trois-Rivières, 8 Mai l889.

 

Tous les effets sont teints, notloyés

ol repassés sans être défaits,
Pout envoi par express est exéculé

avec soin et promptitude,
14 Nov.1888.—üm

 T. LEMAY.

 
 

Graines de Semences
107

Si vous désirez être certains de vos récoltes, prucurez-vous toutes vos graines de se-

mences à la l’harmacie des Trois-Rivières. Ces graines sont choisies avec tontes les pré-

cnutins possibles et sont achetées des meilleures maisons en gros. AVIS donc aux mar-

chads, aux cultivateurs et jurdinicrs, In gros et en détuil. Les commandes par la

maîle seront remplies avec proniptitade et toutes graînes ninsi demandées seront expèdiées

 
 

* pur la malle franco.
--- 0

_ N'oubliez pus que le Medical Hall coin des Itnes Notre-Dame et Du Pluton estle

DÉPOT MEDICAL pour tous les rémêdes putentés et propriétaires qui sont tous ga

vantis être les véritables et non des imitations, L'assortiment de drogues et produits

chimiques est an complet, et les prix en gros et en détail sont ceux de Montréal.

Je suis nent pour les préparations d'Ayer, du Père Mathieu, Lotion Persienne, Re

made Sey ot Amers Indigènes. Iai fait des arrangements avec une des weilleuves mann-

facturede envons de hs l’aisance pour me fournir de savons ile première qualité. J'ai

toujours cn magnsin les eanx minérales, tel que ls Vichy, In Hunyadi Junos, ln Birmen-

storf, n Friedrickshalt, et je «ur ngent pour ln célèbre Bau de St. Léon.

En Cros et en Detail aux Prix de Montreal

 

  avoir {até du pilori. N’est-il pas

en ellet dégoutant de voir un mi-

nistre nssermenté mettre de côté

ainsi et serment, ut devoir, pour

favoriser, couvrir de son nom un

transaction pareille qui fait per-

dre a In Province de $25,000 a

$30,000?
Il est bien vrai que ce M. Tur-'

colte est coutumier du fuit, De-
puis l'administration Joly qu’il
couvrait de sun manteau, quand

orateur, il soutenait de son vote |

vénal, comme dit M. F. X. À.|

Trudel, un gouvernement qui n’u-

vail pas lu majorité, M, Turcotte !

u passé par bien des bussesses.

Tournant et retournant sur ses

gonds comme une girouette, il a

souvent viré vers le pol au vin.

dl était tout naturel qu'une spé-,

culation plus ou moins louche le

trouva bien disposé et qu'il la fa-
vorisa. |

La Province a done perdu de’

$25,000 & $30,000. Et aujourd'hui 1

grâce à d'innombrables seandales|
dûs au gouvernement Mercier-'

Turcotte, la caisse est vide, le
pays s'en va à la banqueroute pro-
bable et le gouvernement crie fu-
mine. On l'a vu donner un billet

à 4 ou 5 mois pour payer $6.00,

salaire d'une pauvre femme de
journée. Ona vu ces jours der
niers, le protonotaire de Montréal

obligé de fournir de sa poche l’ar-
geut nécessaire pour payer les
employés du greffe. On a va un
sous-chel de département à Qué-

bec obligé d'avancer les timbres
nécessaires à son département.

I'uis si l'on vient demander de
l'aide au guuvernement pour les
Frères des Ecoles Chrétienmes,-
pour des hôpitaux, pour des ches
mins de fer, l'on répond : Impos-
sible, le collre vst vide.

Lorsque vous êtes.arrivés au ! 
 

BWWDilliame
LAUREAT EN PILARMACIHE

(Successeur de HERNER & WILLIAMS)

TROIS-RIVIERES

Propriétaire des Poudre Epizootique pour chevaux, cte,—des Pilules

Bowman pour indigestion et constipation, et du célèbre REMÈDE

ou Sinor SAINT CYR pourla toux.

N. B.— Voyez qu’on vous donneles véritables et non des imitations.

ges ALLEZ 2H

À ’Enscigne du A Enseigne du

Corset D'OR Corset D'OR

Au magasin du BON MARCHÉ

 

 

 

CEST LA PLACE DES TAPIS
 

Vous trouverez toujours à ce magasin le choix le plus varié de

Tapis de Coco, l'il, Laine ¢t Tapestry.

Prelarts de toutes les largeurs
Voyez nos Soics noires et de couleur, nos Etoffes à Robes

et Mérinos, nos Cachmeres, Serges, Tweeds, ctc., qui nous arri-

vent tous les jours. Venez voir!

Nous vendons toujours Bon Marché à l’en-

seigne du CORSET D'OR.

148, RUE NOTRE-DAME, 148
TROIS-RIVIERES

N. E. MORISSETTE.
20 Mars 80—1a

 



 

 

 

Scission Libérale

Nous reproduisons un remar-
quable article du Canada sur la
Seission Libérale où notre con-
frère exprime sous une autre

forme ce que nous disions dans
notre dernier numéro : Nos ad-
versaires se divisent sur des
questions de patronage, des
libéraux fidèles s’arqueboutent
et rechignent parce que leur ap-
pétit par trop vorace n’est pas
satisfait, Les principes, l'inté-
rét public, une bonne adminis-
tration, autant de choses qui ne
sont pas dignes d'occuper ces
messieurs. Que leusration soit
plus forte et il seront satisfaits,
dut le pays se saigner aux qua-
tre membres pour les engrais-
ser.

Nos lecteurs verront facile-
ment le tôn calme du confrère
et sa manière impartiale appré-
cier la guerre intestine qui va
détruire L'alliance libéralle-na-
tionale :

Le vote de confiance dont le
club National s’est résigné, de
guerre lasse, à faire l'aumône uu
gouvernement Mercier, ne luisse
pas de nous jeter dans une certai-
ne perplexité d'esprit ; car enfin,
ils étaient là au moins trente-
deux, qui étaient venus pour son-
tenir M. Lebœuf, et qui apparte-
naient, à Un titre où à un autre,
au parti des mécontentents. Il
faut donc admettre que pour ces
trente-deux, sinon pour tous les
autres, le vote a signifié à lu fois
* confiance et mécontentement”.
Confiance en quoi, s'ils esti-

ment que le gouvernement va
mal ? Mécontentement de. quoi,
s'ils n’ont pas articulé un fait de
nature à justilier leur levée de
boucliers ?
Ce sont pourtant les causes de

ve mécontentementdes dissidents,
que le public aurait aimé à con-
naître Non qu’il n’y ait à no-
tre point de vue, des causes’ séri-
euses et légitimes d'être mécon-
tents de l'administration de M.
Mercier ; mais, l'opinion n’est
pas suffisamment convaincue
que ce soient ces causes sérieuses
el légitimes, qui aient exercé une
influence quelconque sur MM.
Lebœulel tutti quantiet elle s'éton-
ne que des hommes qui se disent
politiques, s'obstinentà faire tant
de bruit et à disloquer leur par-
ti, saus être seulement capables
de dire pourquoi. Aussi est-elle
portée à en conclure que le parti
libéral de Québecn’est pac digne
de conserver le pouvoir, simple-
ment parcequ'il est anarchique et
ingouvernable.
Des griefs que peut et doit sou-

lever l'administration de M. Mer-
cer. ily en a deux qui sautent
aux yeux

:

l'un qui concerne
tout le monde,et. qui affecte gra-
vement lu province, autre qui ne
concerne que les libéraux.
Le premier se résume dansl’ex-

ces incroyable des dilapidations
linancières auxquelles nous assis-
tons depuis deux ans et demi.
Fete de cela que se plaignent
les dissidents ? Nous aimerions à
le croire , mais jamais il n’ont
soufflé un mot qui permette de le
penser. On a vu des libéraux
pousser à la dépense, on n’en a
Jamais vu protester contre la dé-
Pense, sauf sous la forme qui a
colsisté, pour quelques-uns, à se
plaindre d’être mal partagés et de
Ne point participer assez large-
ment aux bénéfices du gaspillage.
Ja grief libéral n’est pas moins

connu que le grief public. Per-
sonne n'ignore que M. Mercier à
mis l’ancien programme libéral
dans sa poche et qu’il s'en vante,
ome d'un trait de génie, qui
loià seul permis d'obtenir la ma-
Jorité et le pouvoir. Nous enten-
dons dire, de temps à autre, que
relques jeunes gens frémissent
e cet abandon. On nous assure

qu'il en est parmi eux, pourles-
Juels le libéralisme consiste avant
fout dans la lutte de la société
sique contre l'influencereligieu-
Seel que ces pauvres geus es-
snent vainement de se reconnal-
Justin de Ia politique du gou-
Vernoment Mercier, à travers le
bill des Jésuites el ln nomination
de Menré Labelle au poste de
ous ministre. Est-ce là le cas ?
ous aimerions à le savoir, parce-
ue celu éclaireirait les situations
et la position respective des par-
fis. Nous incliuons à penserqu’il
{jobien quelque chose de cela.
Uson ne nous le dit pas, ou,

Dour parler plus exactement, on
Nôse pas le dire, parcequ'on sait
Wun programme anti-catholi-Me serait balayé devantle corps
ectoral. Alors de quoi se plai-

Buent les dissidents ?
M. Pacaud a joué nn grandrô-
dans les derniers bavardages

YU constituent tout ve que nous
as de ln vrise libérale, La
Nol ; haine traditionnelle dvla
a éhgaise contre le règne des
“voris s'est maniFestée en ce quidi “Onerrne avec presqu’autant
Ulensitô qu'elle a pu le faire,

e 

 

autemps de Marie de Médécis et
Concini. On a accusé M. Pacaud,d'exercer “ une influence désas-‘treuse ”. Nous n'avons pas à in-lervenir dans cette querelle defamille. Mais si l'influence de MPacaud est aussi grande qu’on
le dit, et si elle nété désastrense,sa luçon d’être désastreuse a di
être nécessairement d'amener M.
Mercier à commettre des fautes
impurdonnables. Alors, commentse luit-il que ceux qui ont cons-

pu voter confiance dans le gou-
vernement Mercier ?

S'il faut en croire les défenseurs
de M. Mercier, la raison de toutes
ces contradictions apparentes,
vonsisterait en ce que les mécon-
tents n’ont en réalité qu'uu seul
mobile, l'intérêt personnel.
dire dessatisfaits, le groupe des

| mécontents se composerait exclu-

 

sivement de ceux qui n’ont pus
obtenu lu place, lu faveur, ou le
Job qu’ils convoitaient.

Voilà précisément ce qui nous
confond. Nous ne nous faisons
pas d'illusions surles petites mi- ©
sères dela politique ; nulle part
elle n’est une œuvre desaints ;
l'ittérét personnel y joue, hélas !
unréle plus on moins grand, et
alors même qu'il 8e présente une
grande et noble cause à soutenir
dans l'intérêt publie, peut-être
courrail-elle le risque d'être re-
tafdée ou méconnue, si l'intérêt
de parti n’était là pour s'en armer,
et pour s'en faire une plateforme,
Muis d'ordinaire, ces bus côtés de
la politique oc dissimulent du
mieux qu'on peut, et plus une
opposition est guidée par l’inté-
rêt personnel, plus elle s'efforce
de voiler vo mobile pen respecta-
ble, en se découvrant de la défen-'
se de l’intérêt publie. Ce qu'on
n'avait jamais vu Jusqu'ici, c'est
Un groupe ou une faction qui ne
formule aucun programme, qui
n'articule aucun griel, ou qui dis-
simule

—

systémaliquement les
griefs publics dontil croit avoir à
se plaindre, et qui so présente ou-
vertement devant l'opinion avec
ce seul mot d'ordre : “ Nuivez-
nous, nous sommes ln coalition
des appétits que notre parti n'u
pas satisfaits, ”
Nous ne disons pas que les

Plaintes de tous les mécontents
soient dépourvues d'un foude-
ment qui puisse se soutenir en
honueur. Tel vieux serviteur du
parti libéral, qui à sacrifié jadis de
grosses sommes pour son parti, a
pu croire qu’il avait droit à un
meilleur traitement. Tel autre qui
n’a pas obtenu une place de juge
ou de protonotuire, n’est pas un
famélique ; et sans être insensible
aux avantuges matériels d’une
bonne fonction publique, nous
voulons qu'il ait été froissé sur-
tout de ce qu’il à considéré comme
un affront, duns celle méconuais-
sance de ses titres.

Mais enfin, prenons les choses
commeelles sont ; supposons que
la Patrie ait absorbé le patronage
de l'Ælerteur et de l'Etendard;
admettons que Lebeuf nit été
nommé juge à la place de M.
Barry, où protonotaire, à la place
de M. Longpré ; que M. H. Beau-
grand ait été fait conseiller légis-
latil à la place de M. Wilfried
Provost ; que M. Thibaudeau se|
soit vu réserver toutes les com-

 

Au |

  mandes qui se partagent entre sa
maison, la maison Boissean frères, !
et la maison Beauchamp; suppo-
sons que M. Lareau ait remplacé
M. Turcotle comme ministre et
que M. Robidouxait été préféré à
M. Duhamel, ce qui, soit dit entre
parenthèse, aurait cassé la majori-
té dèsavant sa naissance, en quoi,
s'il vous plait, la situation du
gouvernement Mercier aurait-
elle été changée ? Ni l’insur-
rection des mécontents est lé-
gitime, celle des des autres
méconteuts qui se seraient appe-
lés Duhamel, Turcotte, Horace
Boisseau, Barry, McShane, Long-
pré, L. O. David, l'Etecteur et l'E-
tendard, ete, ne serait pas moinslé-
itime. Le gouvernement de M.
ercier n’en serait ni meilleur ni

pire.
Au fond, M, Mercier n'a que

ce qu'il mérite ; il récolte ce qu’il
à semé. Ayant mis le programme
libéral daus sa poche,il a entre-
pris d'édifier et de faire vivie sur
la corruption, un gouvernement
sans principes. Il a cru à la pos-
sibilité d’achetor à la fois le corps
électoral et les hommes publics ;
il a échoué dans cette gageure.
L'argent lui manque; les places
et les contrats n'oni pas été en as-
sez grand nombre pour satisfaire
tout le monde ; et comme Jil
avait promis ripaille, les appétits
qu’il n'a pas satisfaits se retour-
nentcontre lui. Il tombera par
où il a pêché. C’est justice, et
c'est une graude leçon.

on.

lixaminesz la vitrive du magasin
de Bonby & BEAULAC en passant
au coin des rues Notre-Dame et
Deus Forges. Dejolis tweeds à pan-
talons sont exposés, cnirez voir les prix,

_LETRIFL
Invasion de brigands
Arrestations importantes

Depuis quelques jours une
troupe de /ramps venus Dieu sait |
d’où s'étaient établis sons les Pins,

, à l'extrémité de l'avenue Lavio-
lette. De là ils alluient faire des© fat ‘ | ; excursions, courant les gens, vo-tlence de ces fautes ot qui se les | lant probablementdénoncent en comité secret, aient :

M. Juseph
Pagé et M. Isaie Dufresuo entr'-
autres ont été poursuivis par eux.
La police, sur la plainte de dif-

férentes personnes,les nolifin ven-
dredi d’avoir à dégnerpir. Is n’en
firent rienet il fut en conséquence
décidé de les arrêter.
Dimanche soir, vers 14 heures

nos constables Hamel, Courtean,
Limoges et Sanvageau, déguisés
en civiliensse rendirent aux Pins.
La premièrefois, ils avaient trou
vé 7 hommes, mais ce soir là il
Wy en avait que quatre qui fu-
rent arrêtés.

L'arrestation allait bien lorsque
l'au des bandits reculu rapide-
ment, mit la main dans sa poche
de pantalon, en retira une bou-
teille qu’il jeta aveccolère, remit
de nouveau In main dans sa poche. |
Le coustable Limoges qui se trou-
vail le plus près de lui comprit
son mouvement. Le saisir à lu
gorge, l'étendre par terre et le
garrotter avec I'nide d'un autre
constable pendant que le chef
Hamel sortant son pistolet aver-
tit les quatre bandits qu’il leur
flamberait ln cervelle au premier
mouvement, f'ut l’affaire d'un ins-
tant. Bien en prit à M. Limoges
var l'on découvrit ensuite quece

; que voulait prendre le prisonnier
éluit un pistolet qu’il portait sur
lui. Ce pistolet est de 42, à répé-
tition et était chargé de 5 balles.
Outre ce pistolet on enlevanux

bandits des outils pour miner, dos
mèches de mines, de lu poudre de
dynamite, une corns pour intro-
duire In poudre dans les serrures
ou ailleurs, un rossignol et des
crochets pour forcer [os serrures,
enlin tout un matériel de voleurs.
Les quatre hommes furent em-

barqué dans une voiture et con-
duits à lu prison. Leur procès a
été fixé à vendredi.

Il y ‘aurait peut être une amé-
lioration à faire dunsl'armement
de nos hommes du police. Ils
n’ont que deux pistolets pour six
hommes, ne serait-il pas mieux de
leur en donner chucun un?
Le besoin d’un pistolet ne se

fait pas sentir souvent mais il
fwudrait qu’à un moment donné,
Us soient en mesure de se dé-
lendre.

> <r

Conseil-de-Ville.

Séance spéciale du 13 mai 1889

Présents: Son llonnvur le Mai-
re, MM. les EchevinsBellefeuille,
Brunelle, Cooke, Gélinas (Id.)
Martel et Vanasse.
Proposé par M. Ed. tiélinas,

secondé par M. Vanasse :
Qu'une somme de $20,000, une

exemption de taxes (taux de enn
exceptés) pour dix ans et une
étendue de 15 arpents de lerrain
soit oflertes à toutes personnes
ou compagnie qui établira dans
les limites de la cité une manu-
facture de tuyaux en fer em-
ployant an moins 100 personnes
et qui sera en opération pendant
au moins cinq années conséeu-
tives. Cette personne on compa-
gnie devra donner à la Corpora-
tion une première hypothèque de
$20,000 qui diminuera de $4000
par an, elle devra fournir une
assurance de $20.000 romme gu-
rantie et avoir, tant en "bâtisses
qu'en outillage, une valeur de
876,000.

Adoplée.
Le Conseil s'ajourne.

ALFRED OLIVIER.

 —o.__

MARIAGE

ier soir, à la chapelle de l'IE-
vêché, M. l'échevin P. A, Gouin
et Mademoiselle Hélène Brunelle,
nièce de MM. Ls Brunelle et L.
J. O. Brunelle, recevaient la béné-
diction nuptiale du Rév. Auguste
Gouin, frère du marié. La céré-
monie à été privée, ; un petit nom-
bre de parents assistaient seuls au
mariage.
M. T. E. Normand servait de

témoin à M. Gouin et M. Ls. Bru-
nelle à mademoiselle Brunelle.
L'heureux couple est parti le

même soir pour un long voyage
de noces.
Nous lformons des vœux sin-

cères pour le bonheur des nou-
veaux époux, M. Gouin est bien
connu parmi nous et les souhaits
de ses nombreux amis ne seront
égalés que par la sympathie que
tous ressentent pour lui. Toute
votre jeune société trilluvienue
est unanime à former des vœux
pour Madame Gouin qui a su
briller ici et s’attirer l'amitié et
l'admiration de chacun.

NOTES LOCALES
S. G. Mgr Latlèche et ls Rev.

M. H. Baril sont partis hier pour
Québec, Monseigneur assistera à
Une séance du Conseil de l'Ins-;
traction l’ublique et se rendra al
Ste-Anne de Beaupré pour pren-
dre part à a consévration de la
nouvelle basilique.

 

|ON DEMANDE jiiy tyme
| sachant bienlire ot écrire pour apprendre
le métier d’imprimeur,

S'udrescer À ce bureau.

| Le terme de lu Cour Circuit
! commencé lundi se termine au-
ijJourd'hui. Demain commence le .
| terme de la Cour Supérieure.

, UN se plaint beaucoup de ce
ique certaines personnes jotlent
| dans les rues St-François-Xavier
et de Tonnancourt toutes sortes

! d'ordures, de saletés, des ratolures !
i de cour, des morceauxdefer blane
«L même des bouteilles cassées,
Nous signalons ce fait à l’inspre-
teur des rues et le prions de voir

“À remédier à cela.

| Une bouteille de Sirop ‘foin
Senega el Gomme oEpinette du Dr

I Ed. Morin, guérira votre toux.
i Ln vente partout.

 

 

La fanfare collégiale n commen-
cg, dimanche dernier, ses concerts|
ten plein air. Les morcenux exé-
vulés avec entrain et précision ut-
testent les progrès que font chn-
que jour ces jeunes musiviens
sous l'habile direction de M. L.
N. Brindamour.

 

Le magasin de MM. Bondy &
Beaulae gagne chaque jour en
popularité, non seulement auprès
des gens de la localité, mais
wuprès des étrangers. La foule
encombre leur magasin. Chacun
étant bien servi et s’en retournant
satislait, y envoie ses voisins ol
ses amis. Vous nussi, anis lec-
teurs, allez de même chez MM.
Bondy & Beaulae, marchands-
tailleure, et vous nous en donne-
rez des nouvelles.

Lundi dernier, deux ou {rois
cents personnes sont allées fnire
un pélérinage à N. D. du St-Rosni-
re, an Cap de la Mugdeleine, Ce
pélérinage avuit élé organisé pur
Mesdemoiselles Giroux, directri-
ces de l’Académie du Sacré-Cœur,
pour leurs élèves, et nombre de
personnes s'étaient jointes à elles.

MM. Corrivean et Thompson
de ln Royal Elertrir Cu. étaient ici
lundi et hier. Ils sont allés visiter
Les Grrès et sont convaineus que
l'on pourrait sans trop de dépen-
ses utiliser le magnifique pouvoir
qu’il y a là. On pourrait y pren-
dre la force nécessaire, non seule-
ments pour ln lumière électrique,
mais aussi pour des manufactures,
etc.

M.Schowh, consul de France ot
do Belgique à Montréal et M.
George Bulcer ont eu lundi der-
nier une entrevue avec les mem-
bres du Conseil de Ville de qui ile
ont obtenu la promesse d’un bo-
nus de $20,000 pour lu Compu-
gnie belge qui à l'intention d'é-
tablir ici une usine pour lu fonts
des tuyaux. (Voir lo rapport de
In séance du Conseil dans une
autre colonne.)

MM. Cooke et Martel sont re-
venus de leur voyage à Boston.
ls paraissent disposés à recom-
mander fortementl'éclairage élec-
lrique. Ils feront sous peu leur
rapport au Conseil.

Le Vin au Créosote de Hêtre, du
Dr Ed. Morin, est garanti pour
guérir les bronchites.
En vente partont.

Des radeaux contenant 5,000
traverses de chemin de fer sont
arrivées en cette villejeudi,venant
de Nicolet. Ces traverses sont
destinées à la Cie dn Pacifique
Canadien. On les à chargé sur
dus churs de la fcompagnie, au
pied du Boulevard.

Un nommé Lavigne a été arrêté
samedi pour vol de cheval. Il
prétend qu'ayant vendu son che-
val et ne pouvant s'en faire payer
lo prix, il est allé tout simple-
ment le chercher la nuit chez
l'acheteur. Tl a été relaché.

L'assemblée semi-mensuelle de
la Suceursale No. 101 de “ l'Asso-
ciation Catholique de Secours
Mutuels ” aura ‘fon vendredi, le
17 courant à 8 heures P. M. à la
Salle SL Joseph.  Tous les membres sont priés !
d'y assister et, de payer leurs ns-.
sessements immédiatement.

Par ordre,
Cus, DuroxT-HésErT,

Président,

 

UVIEN, Mercredi 15 Mai 1889

Un jeune enfant n 6té arreta
dimanche pour vol an marché
aUx denrées. Les regrattiers sur
le marché ont l'habitude de met-
tre chaque soir des marchandises
dans le tambour à la porte deleur
magasin. l'enlaut qui connais-
suit probablement celà, enssa uno
vitre, s'entroduisit dans le marché
puis «le là dans le tambour appar-
tenant AM IL Robert. 11 se fit
une bonne provision de pommes,
chocolat, ete, puis sortit par le
chemin qu'il avail pris pour
entrer,
Des enfants à qui il fit parta-

ger les eflèts volés alléreut avor-
tir In police qui l'arrêta de suite.
Non procès est fixé à vendrodi.

Si vous avez besoin de papier-
; lapisserie, C'est à la * Librairie du
Sacré-Cœur " coin des rues Notre-
Dame et Du Platon, qu'il faut al
ler, Les plus beaux choix de tu-
pissories sont vendus à prix ré-
duits.

Untriste accident est venu ln
semaine dernière jeter In désola-
tion dans plusieurs familles et
l'émoi à Ste-Glothilde de Horton,
Des trains de bois descendnient
ln rivière Nicolet, Rendu à NSte-
Clothilde, 7 des dravears furent :
vongédiés, Us étaient obligés pour
so rendre chez oux de traverser
lu rivit Ms entreprirent cette
lraversée en canot of umentrent

 

[aver eux une petite fle qui
devait ramener co canot. Rendu
au milieu de lu rivière, l'embar-
cation frappa un billot et chaviru.
Trois personnes furent noyées,
Ce sont MM, Phi. Camirand,
wutrelois de la l'ointe-du-lne,
Auroin, ci-devant de cette ville
ef un autre dont nous ignorons
le nom.

M.Vallée vient de recevoir
un immense choix de montres,

AU CLERCE

AUX COMMUNAUTES RELIGIEFSES
Reparations dos vases sacriset Ornement  

 

Tels se: Chandeliers, Lampes, Encenco:s
‘ Cibaires, ete, te.
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distangnecs, gud tons, vot ito satisfuits do ts qualité ot ;
* dudut de l'ruveages

Le veusagguetient annsien main nu stock d'orgen-
sesh fd que. Plateaux, IIulllers,
<émneaux, Incriors do fantaisie,
Esutellezies, cts, etc.
KOdLet présentaldes peur cadeaux

tous articles de

"Aux Marchands ou autres personues
dela Campagne

qui veudisien ajouter à leur commerce wie Hats non
vlle, cenvatider te Mate dos puerx avual que be catalan

 

Kua

LEOPOLD GIRARD,
MANUFACTURER ne

| CEBCUELL ot do GARNITURES do OERGUEIL

220, 222, 2294, 226

RUE
TROIS-RIVIERES,

loci, Baigent

2

Cie
MARCHAND

F-E=R
QUINCAILLERIES

Lit

horloges, pendules jones, bijou-
terios vi or et en argent, à moil-;
leur marché que partout ailleurs.
Une visite est sollicitée.

2.

LE PORT

Compilé par M. Edmond Blais,
courtier sur bâtiment.

ARRIVAGES,

Mui 13—Butean No 15, vapt. N, !
Desbiens, de Québec, Sous lest,
John Ross.

18—Blateau Corsaire, capt, 0.
Arel, de Louiseville. Sous lest,
IL. B. Vallière.
13—Goëlette Canadienne 54,eupt.

£. Marchand, de Nicolet. Nous
lest,

DEPARTS,

Mai Vi—-Burge Farand 05, capt.
Frs. Desmarais, pour Whitehall
N. Y., bois de pulpe, G. 18, Hall &
Co.

11—Bateau Sf-Lonis, capt. LL
Roberge, pour Québee, bois de
seinge. Alex Baptist,

11—Bateau No 15, capl. Des.
biens, pour Québec, bois do seingoe.
John Ross.

18—Gioiletie Canadienne 51capt.
4. Marchand, pour Québec, rails!
de chemin defor,

1-—Buteuu Corsuaire, capt. Arel, !
pour Louiseville, briques. II. B.
Vallière.
   

A VENDRE, Ssx0oie
Conltilont faciles.

S'adiencr a Fo VALENTINE,

AVENDRE,
Protonfac pe mers P, VALENTINE.

Molen No. 25, Rae
Notre Ira

 

À VENDRE, Mike)
Marché trén avantageux.

Fade an AF. VALENTINE

A VENDR
Nos. 1044 10

 

F. Muuni

“     

, 1 3 Un roaynibque Int àA VENDRE.ii,tt
du Palais de Justion, Rue des Chimps,

Conditions factire,

S'adrrauer AF. VALENTINE.

À VENDRE, uiris, à won|
Conditions faciles,

H'udrovcrh F, VALENTINE.

A VENDR
Forges. Cond

Li, (Lette à duntir, coin dea
49 Mneu Mt, Trente et din

n freilvs,

S'alreuwr à F. VALENTINE.

  

A VENDRE,5,"1
Conditions faciles,

adresser 4 ¥. VALENTINE.

  

L. P. Guillet
AVOCAT

No. 5, RUE ALEXANDRE
l’orte voisine de in Banque Quélec.

TROIS-RIVIERES

Arthur Olivier
AVOCAT

No, 4 RUE ALEXANDRE

TROIS-RIVIERES

Denoncourt & Harnois
AVOCATS

No. 47, RUE ROYALE

TROIS-RIVIERLS

¥. l= bzwoscounr, C. R.Pr Jov. Mansois

A T'ENSEIGNE DU

CROS CADENAS

  

| Rue Des Forges
En face du Marché

| TROIS-RIVIERES
|

‘oujours cu manin-
Verne, Bie

RySEULS AGEN
ture de HEN pour l'extécienr des

; Msn ele ete,

 

Printer le

  

 

On sollicite une visite.

BLOUEN, HOISVERT & Cu.
Tro-Rivieres, | Nov, Ise |g

F. VALENTINE
COMPTABLE PUBLIC

Er

Liquidateur de tavillite

No. 170, RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES

Téléphone No, Kh,
!

ound

Déménagement

Pik wMJ3)
0) re

dees
ED. NEVEU

FERBLANTIER

Plombeur & Covereny

 

- ET —

de toutes sortes.

M. ED, NEVEU antiouce à res nome
breuses pratiques etnu publie en général
quit vient de tran porter wi boutique aux

Nos. I{ & 13 Rue Badeaux
Porte voisine de M. d'rime Sars-vn

TROIS RIVIERES

 
AL Neveu continuern comme pe le passé

à donner satisfaction A tous ceux qui lui
accorderont une purt de leur patronage,
ayant tonjours à at disposition habiles rie
vriera pour exéauter à domicile toutes les
commmndes du métier,

Lieux d'Aisances (Cfosets) de
| toutes les sortes

Les meilleurs dans le Dominion.
De bonnes références peuvent être fournies

ite demande,

~—AUSNL
| Awsartoment complet de ferblanterie un des

prix tris rides,
| Chartron de bois à vendre.

6 Satisfaction à Tous. <ÿ

Dn. Neveu,
| Verblautier,

8 mi 89--Jw

  

NOTRE-DAME

Sale li ec ld hee pan.

Poseur d'Appareil de Chauffagre

 

SANS PRECEDENT |

Encore du Nouveau!
Le soussigné vient dv recevoir un

assortiment de twecds des plus con-
plets, aussi tout eu qu'il tant pour Mes.
sictrs, tels que vhemises, corps, cule-
vous, bretelles, cols, collets, cravates,
ete,ete, acheté dans les dernier sucoût
et vendu à trés bon marché,

Lux tweesls pour pantalon et habille-
ment complet ne lisse rion à désirer.
Un présent ost donné à coux qui

achéteront pour plus de 810.00

|

Hatez-vous de faire votre choix
ot allez voir par vons-mémes.

“lrdessus de U Enscigne du

Gros Rouleau de Fil
| En lan du muggusin de IE, Morissette

; JL,L. CAILLOUX,
Marchand-Taillour.

RUE NOTRE-DAMIS,
Tnors-Ri\ Ikks,

13 fev, 8H-—3m.

  
en ; a
WM

Un fait très-intéressant !
| .

Bonne Novello pour toute Monde !
——0-

MDOM. VALLÉE, Horloger-Itijoutier,
forme ses nus et le polils en pénôral
quRent namin lex erviees d'asr on vrier de
prentièreclasse duos le réparagedes Montres
et Horloges de toutes susten, et qu'il conti-

"ea Comme pir le quest A lenr donner
entière soUsinelion eotts fous les rapporte et

cddes proc légant toute compétition,
Mo Varo dant étahle à Trois-ltivières

Cepia 4h ne, ce qui est un sur Baranti que
j de qualidie veeden wera,
| fu ft dde réparage de montres et Horlo-
(ape M. Vallée
i lonvrage, ce quiet certain que l'ouvrage
“er al dde première classe eteane réplique.

Grand asroroment de Montres
Américainon, Patont Lovor et
Horloges do Manufactures Améri-
calnog gurnntin

  
 

 

prendre le temps de faire

 

MOD Voblée vendra tes Montres, Horlo-
pew Jones de Maringe et Ihjouterien, vte.,
enor et en urgent À meilleur mourché que
artout nilleure,  Deplus, ilrépurers toutes
fo sortes de Moutres omdricnines, Fron-
puise «, Anglaises, Buisecs et Patent-lovor, à
meilleur mareld® gue ton les autres,

Venez fitire une visite of vous sere: slisfiit

N'oubliez pues aque eat eho,

| D. VALLEE
144, RUE DES FORCES

Porte votsne de M Vho< Bourn wl

 

Pron ie Maroiswis denies

TRO RIVIERES

 

INIT]

Bonne Nouvelle

<=>

Zoël Guillemette
TAILLEUR

156, Rue Notre-Dame
TROIS-RIVIERES

 )
|
|

Ade pluisie celle rnée, d'union
vor à res amis et au publie on gé-
néral, qu'il est entré on relations
comnercialer avec ane des prin-
cipoles rutisons de commerco de
grosde In Poissince du Cunadu,
important leurs Marehatelises à
In SorteEpo, C'estdivequ'il
+4 maintenant prêt à prondre
toute commode pour Jabille-
ment complet, aden prix définnt
toute compétition, Possédant une
rérie complète d'échantillons des
plus belles Murchandises, il in-
vite er nombreuseclientèle à ve-
nir Jos voir avant d'achotor nil-
leurs, Vous trouverez toujours co

i quil y nur de plus nouveau cn
! Tweeds Frangnin, Anglais ot
| Américnina,les plus helles Serges

les plus beaux Drnps eù Casimirs
our habillements de cérémonie,
es plus beaux Twecadx Canadiens,
Aussi les mncilleurs fournitures
aux plus bus prix,

Unie visite est nollicitée.…
Vonters 89—Pm

S. Z. HAMEL
leintre-Dessinateur

Lt Peintre d’inscigne

87, ST. PHILIPPE
TROIS-RIVISRES

   
ÿ

M, Master, se chargera de tous les
(ravaux de peinture que l'on voudra
bien lui confier et spécialement do lu
peintere de maisons et de ln peinture
d'ouscignes,

L'ouvrage est toujours fuit avec goût
eUde manière à donner ploine etontière
suisfhetion à tous les clients, Los prix
sont toujours des plas modérés et M.
Humel n'épargne rien pour mériter
l'enconragement du publie.

21 mars 803m

| oa Abonnez-vousau7RI-
LLUVIEN si vous désirez  avoir un journal bien renseignéegn

 

 



 

 

 

LES

Drames de l'Inde
Par ALFRED SÉGUIN.

 

VII

LE SERMENT D'EDGARD

—Hélas! oui, vous dis-je, c'est une trame dia-

bolique. Ah ! malheureux, malheureux enfant!

s'écria mistress Trotting, vous été bien coupa-

ble !.. Henriette, Gustave, sont perdus, perdus !

nous ne les reverrons jamais !

Edgard désespéré, se tordait les bras ; on I'en-

tendit crier, à travers des sanglots déchirants:

—Nedites pas’cela, good Anna, au nom du

ciel ! vous me feriez mourrir de chagrin. Ceux

que vous considérez comme perdus reviendront,

oui, oui |. Mon père va rentrer, je n’hésiterai

pas à lui avouer la vérité tout entière. Il sait où

trouver aide et protection. Les autorités lui

donneront des soldats. On aura bientôt traqué

les brigands, à qui la peur de mourir comme leur

ancien chef Ben-Saïd fera entendte raison!

Le jeune Davidson, en tenant ce langage, es-

pérait calmer la bonne dame. Un gémissement

plus douloureux encore fut la seule réponse qu’il
obtint.
—Votre père,dit-elle, ne rentrera ni ce soir,

ni demain, ni après.

—Que m'apprenez-vous?
—Ün fait que vous deviez ignorer, et dont vo-

tre indocilité habituelle a été l'unique motif.

On se défiait encore de moi ?
—Nonsans raison, vous voyez |. Obligé de

séjourner à Chowringi (partie européenne de

Calcutta), sir William a fait un mystère de cette

circonstance, afin que l'attendant à chaque ins-

tant, vous abusiez moins de son absence.

—OhL.. de sorte, ajouta Edgard, que les se-

cours militaires qu'il aurait obtenus se trouveront

ainsi retardés ?
—Hélas! oui.
—Ehbien ! s'écrie avec impétuosité le jeune

Anglais, à cheval !... Courons avertir mon père |...

Quoi! c’est ainsi que vous obéissez, en restant

immobiles ?
—Vous oubliez, ou plutôt vous ignorez une

chose, dit la gouvernante.

—Laquelle ?
—Sir Davidson a pris l'unique cheval qui,

avec White, restât encore valide, ce matin.

—Comment ! le mal inconnu qui, depuis quel-

ques jours, mettait hors de service Dick, Black

et Bull...
—Retient sur la litière les autres animaux de

l'écurie, oui, mon enfant.

—Oh! tout se réunit donc pour faire de ma

faute un crime épouvantable!
Un moine silence régnait. Une douleur pro-

fonde avait frappé tous les auditeurs ; elle écla-

tait sur tous les visages ; mais rien n'approchait

de celle du jeune Davison.
La terrible voix de la conscience, qui ne fait

jamais grâce à personne, l'accusait d'un double

malheur.
Il ne cessait de répéter:
—Pauvre sœur |... Pauvre Gustave !

Cependant, Edgard n'était pas homme à ré-

pandre longtemps des pleurs et des plaintes inu-

tiles.
H s’essuya les yeux, releva la tête, et chassa

presque les idées tristes ou décourageantes qui

naguère emplissait son âme.
Le désespoir faisait place à une brave résolu-

tion soudaine.
J'ai causé le mal, s’écria-t-il, sachons le sépa-

rer!
Aussitôt d’une voix retentissante :
—John !
—Maître m'a appelé ?
—Va chercher toutes les armes qui se trou-

vent à Davidson House. Tom !
—Voilà ! voilà !
Prends toute la poudre et les balles que tu

ourras trouver, et vivement |. Nous partons à

instant même.
—Sans manger ni boire quelque chose ?

Heureusement pour Tom, ces mots ne furent

entendus que de son camarade, lequel, d'un si-

gne, lui fit comprendre l’inopportunité d'un tel

souci dans de pareilles circonstances.

—Vous partez ? s'informa, durant ce temps,

mistres Trotting.
—Oui, sans doute.

__Pour Calcutta, où vous espérez rencontrer

votre père?
—Pour les bois infestés de brigands où gémis-

sent prisonniers Henriette et Gustave! déclara

le jeune créole.
—Ociel ! est-il possible ?

—Oui, good Anna, répondit fermement Ed-

gard ; et vous m'obligerez en envoyant tout de

suite, par un moyen que vous saurez trouver, un

message à mon père. Il ne doit pas ignorer cc

qui se passe.
Quant à moi, je ne saurais vivre une heure,

sans que cette mêmeheure ft employée ata

cher de sauver les existences compromises par

mon coupable entétement.
—Brave et cher enfant ! Un repentir expri-

méde la sorte m'ôte la force de vous blâmer en-

core… Mais avez-vous bien réfléchi ?

—Je ne songe et ne dois songer qu'à mon de-

voir, lequel me défend de rester ici davantage.

Good Anna, embrassez-moi; priez Dieu pour le

succès de mon entreprise.
—Vous voulez donc absolument?.

Délivrer et ramener ceux dont la mort serait

mon ouvrage, ou périr avec eux. je le jure La

Répétez le serment d’Edgard à monpère quevous

allez voir accourir, et dont le chagrin, si je n’étais

as de retour à bref délai, aura besoin de toutes

es ressources de votre cœur, good Anna, pour

ne pas en faire le plus malheureux des hommes !
La détermination, le courage du jeune créole |

rendaient son visage rayonnant; ils donnaient à

ses accents une vibration singulière. Mistress

Trotting ne I'avait jamais trouvé si beau,

Oubliant sa douleur pour admirer celui qu'elle

avait vu naître et grandir : !

Noble enfant! s'écria-t-elle ; ah! je I'ai souvent |

rédit à sir Davidson : vos défauts ne sont que

envers de qualités magnifiques. Vous serez la

gloire des vieux jours de votre père !

—Dieuveuille, good Anna, que je n'aie pas

fait aujourq'hui son désespoir éternel!

—Non! non ! cher Edgard ! j'invoquerai I'E-

ternel avec tant de ferveur qu'il écoutera mes

prières.
Les deux noirs, obéissant avec l'empressement

des chiens que l'on fouette, revinrent chargés des

objets réclamés.
Ils grognaient encore, tout b s À la vérité ;

non point que leur attachement pour “ maître ”

et “ maîtresse ” fût douteux, mais Tom et John

étaient la paresse incarnée.

. (A continuer.)

 
 

OUVRAGES
EN VENTE

A Grand Sacrifice
10:

Pour Argent Comptant Seulement
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P. V.AYOTTE
Libraire, Tmyrimeur & Relieur
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NOTRE-DAME & Du PLATON
TROIS-RIVIERES

 

 

Prix. Net.

Mgr Paul Gueri , LE PAumter SÉKAPHIQUE, 12 vol.

in-B.unne- …. $18.00 #12.00

Mrg. Panl Guérin, Les Perrrs BoLLANDISTES, 17 vol.
25,50

5.00

3.60

1.60

20.00
4.00
2.60
1.00

În-Bcccee socase serveur

Général Ambert, Réovrs MiLiTAInEs, 4 vi

Mgr Guibert, Géuvnes PASTORALES, 4 vol. in-B..ss.r

C. Martin, PRONES Ev EXEMPLES, | voi. in-Bosssens<

    
   

  

 

  

   

   

  

 

   

 

     

 
do

|

Itévenrosne DE pa Doormixe CURÉTIENNE

1 vol. in-B..…000serssesenosos00e 1,50 1,00

do Seasoss v'acruané sun L’ÉGLisE,1 vol.

INBevions corona vrvarrnoonsnansns Su A0

L’Abbé Dubois, Couns D’INSTRUOTIONS MoRALES,

1 vol, in-Bosscso serve ss rsenasc0ersc 1.60 1.00

L’Abbô Hébert, Lu Misstossante es Fruxes Cung-

TIENNE, | vOl.in-Be.s.0c0 088 0.76

B. Meric, l’Avrre ViE, 2 vol. iv8..... 300 2.00

Mgr Freppet, Uluvaes l’orisiques, | vol, in-8. 150 1.00

Léon Gnuthier, Bexoir X1,..…00000-ceccunces 100 0.75

Père Itronchain, l’LANS D’INSTRUCTIONS, 3 vol,in-12. 125 1,00

! Maynard, Mon Duraxtour ET L'ANBÉ LAGRANUE,

1 vol, in-8..0.+ ven

cec
nea

cases 00e 125 1.00

Moumack A Louis VEun.LoT, 1 vol. in-8...0.. . LBS 1,60

La, Veuillot, IhisronivrTes et Fantasies, 1 vol, in- 0.88 0.75

do 9A ET LA, 2 vol. in,.12.20000cemconcee rs 200 1.60

do

|

Le Parçun ve Rome,2 vol. in-12 1,76 1.25

do Les CouLEUvRAS, | vol. in-l2,.0> 050 0.35

du Connesronnances,—Lettres À sa sœur. 1.50 1.00

do do —Lettres à son frère 1.50 1.00

A. L. Run, Cours p'Insrruerions, 3 vol. in-12...... 260 200

St, Jure, DE LA CONNAISSANCE KT DE L'AMOUR DU Fns

dE Dieu, 4 vol. iin-12 L0ccos crsrenrrsnrn soccer 3.00 1.7

L’Abbé Guyot,, LA SOMME DES CONCILES, 2 vol,in-12. 225 1.76

J, Renaud, l’lExciimivion nu oaTkomisng, 1 vol.in-12 100 0.60

Le Père Didierjean, ELÈvEs Des JÉsvitEs, 2 vol.in12 7200 1.50

L’Abbé IP. Verger, Lk Curistiasisue, ses dogmes et

preuves, 2 vol, in-l2.00evessreccce er s………... 100 1.50

L'Abbé Chassay, DÉFENSE DU CIKISTIANISME HIS-

IQUE, 3 vol, in-12.000000000 225 1,75

TAMouchard, Les FÈTES DE OATÉCHISME, 160 1.00

P. J. Bertrand, Mémoinkes ILISTONIQUES SUR LES

Missions, 1 vol. in-12,.000svrroreceenssn corn 050 0.35

À L. Peladan, l'REUVES ÉCLATANTES DE LA RevELATION

van L'iisvoime UNIvEnseLLE, 1 vol. ind2.... 063 0.50

13, Merie, Du Droit et pv Divot, vol.in 12.0000. 100 0.75

P re Causset, ANaNIe ou Guine pe 1’HoMue DANS

sos neToun À Diev, 2 vol. in-12............. 1,50 1.00

Cinrneau, Hisvoine pu CANana, 4 vol. in-Ba..10000 6,00 5400

Le Père Mach, Le Trésor nu Pnèrne, 2 vol. i$... 300 200

Ludolphus de Saxonia, Vira Jksu Curist), 4 vol, in-B 600 4.00

L’Abbé Luche, Le cAréonsne ve Ropez, 3 vol.in-8, 400 3.00

Le oaTisÉciisnE AU XIX s1ÈOLE, Ÿ vol, in8B; 0... 1.60 1,00

L’Abbé Morel, SOMuE CONTRE LE CATUOLICISNE LIBE-

RAI, 2 Vol, Ît-B.scocsarcene nec a00s concsenss 3.00 226

Le l'ère César de Bus, INSTRUOTIONS FAMILIÈRES SUR

LE CATHÉOIISME, 4 vol. in-12.00000000cc0es00e 400 3,00

L'Abbé Regnaud, La suumvu varnionisus, 4 vol.

im-l ce nne save save raroc rca casser verscu con 100 3.00

P. V. Casus CoNscIENTIA, 2 vol. in-B........ … 380 200

Le lêre Caniaïus, LE GRAND CATHÉONISME, 7 vol, in-8 9,00 7,00

Le Père Cnussette, LE BOX SENS DE LA FUI, 2 vol.in-8 300 200

Léon Aubineuu, LES SERVITEURS DE Diev, 2 vol.in-12 150 1.00

Mgr Landriot, COXFERENOES AUX DAMES DU MONDE,

1 vol. in-12..0+.000seccoranccce000FR 088 0.73

Mgr Landriot, LA Femme vievse, 2 vol, iu-12....... 160 1.00

do INSTRUCTIONS BUR L'ORAISON DOMINIOALE,

1 vot. in-12.... 075 0.60

du Le Symnontsme, 1 vol, in-12........…. 0,75 0.60

du L'ÉvenauistiE, 1 vol. in-12..0000..000 088 0.75

do Le Cunixe DE LA TRADITION, 2 vol. in-13/ 1.75 1,265

L’Abbé Chaumont, L'Epuoarion, I vol. in-12...... 088 0.75

do de Clévès, De L'ÉDUCATION CHRÉTI

FILLES, | vol. in-12..000000 0,75 0.50

do Coulin, COMMENTAIRES SUR PLUSIEURS l'A8-

saves pu St. EvasGiLE, 4 vol.in-12 250 2.00

do Larfeuil, LA Femme À L’ÉcoLE DE MARIE,

1 vol. in-T2...000ecvorcercroeenss 075 0.60

do do Le quant D'uevre Pour Diet,

2 vol, ine12.205 00001 swosescessane LI 1:25

do do

|

LEÆsDIMANOHESETFÈTES,| vol.in-12 0.75 0.50

Jules Vuy, LA vulvornée pe St, Fus. DK SALES,

2 vol. in-12 . 150 1.00

Schouppe, CovADREGE DE RELIGION, 1 vol.in-12. 075 060

Léo Taxil, LEs rrÈbES TROIS POINTS, | vol-in 12... 0.88 0.60

Rorbbacher, Mistoite CxivEnseLLe ng 1Eosise, Bdi-

tion de Gaume, 17 vol.in-4 avec atlas rel. 46.00 30.00

do HISTOIRE UNIVERSELLE DE L'ÉGLISE, par

l’ApLé Guillaume, L8 vol, in4 relié... 30.00 22.50

LE TRIFLUVIEN, Mercredi 15 Mai1889

 

 

O. CARIGNAN\“Glasgow
IMPORTATEUR

24 & 26, RUE DES FORGES, 24 & 26
TROIS-RIVIÈRES

Importationd'Automne |
VENANT D’ETRE REQU

soo CAISSE DE GIN “ Dekuyper,”

so CAISSES DE BRANDY,“Jules Duret.”

so CAISSES DE BRANDY “ Henessy ”

50 QUARTS DE VINS “Taragone”

CHAMPAGNES, Pommery, Piper Heidsick, Etc. Etc.

100 TONNES DE MELASSE,(Barbade)

200 QUARTS DE SUCREde première qualité.

Agent pour la célèbre Huile Astrale de Pratte, brûle sans

fumer ni odeur, pas explosive.

SPECIALITE.—Farine A Boulanger et pour les familles, ve-

nant directement des meilleurs moulins de Minnesota et vendu

au prix de Montréal.
’
 

Seul agent pour les célèbres remèdes patentés du Dr MO-

RIN, de Québec.
SEUL AGENT

messPour Eau Minérale Divina

Cette eau minérale est la meilleure pour guérir la Dyspepsie,

le Rhumatisme,la Constipation et I'Indigestion. Elle est recon-

nue par les meilleurs chimistes et médecins comme étant supé-

Yleure À toutes les caux minérales, par la quantité de Bromure de

Sodium, de Fer et de Magnésie qu’elle contient.

CERTIFICATS
l’armi les nombreux certificats qui nous arrivent «le toutes parts nous en mention-

nons quelques-uns qui parlent d’eux-mêmes. L'après l’unulyse ci-dessous, nous médecins,

certitions que celte Env Minérale est incontestablement utile dans un grand nombre

d’aiféctions.
Hox A. H. l’aquer, M- D.

C, E. Lemieux, M. D.

R. L MoDoxaup, M. D.
E, !’. Laonareute, M. D,

    

  

    

   

 

  

  

 

Parlitre, Par gallons.
Grammes. Grains.

Chlorure de Sodium. . 71,8760 561,68

Bromide “€ 56906 30881

odure  * “oo. ; Gy:

Bicarbonate de Magn 1,7079 119,72

Bicarbonate«le b'er .. 0,2670 18,01

« de Chaux cores 00234 8,01

“ de Manganésc... oon 0,004] 0,28

Bulfute de chaux... Traces

Phosphate de Sonde. 0,0137 T ,96

FBENÎLE + ovens vores races

Chlorure de l’otassium... 0,6505 8,69

“ Lithium coves 0,1040 7,29

s Maguesium.. 0,8:402 58,18

s Caleinm coves 0,0213 1,49

“ Baryum.. Traces

Alumine 0,4416 37,85

Silice000 0,0784 5,46

Total eee 17,880 1256,26
 

F, Farann, l’rofesseur de Chimie, Université Laval,

C. A. l’risten, Professeur de Chimie de lu Faculté des Arts,

Montréal, 16 décembre 1887.

M. J, E, LEsvne, propriétaire de l’Enu Divina,

Depuis longtemps je souffrais de celte terrible maladie appelée In Dyspepsic. J'ai

Lu des eaux minérales bien connues ici, à Québec, sane obtenir sucun soulagement. J'ai

commencé nn mois d'Avril dernier à boire PEau Divina. J'ai pris trois verres parjour, e)

aujourd’hn je suis trés bien. Je dois ma guérison À cette eau merveilleuse.
WiLLIAM VENXER,

48 rue du Pont.

AUTRE CERTIFICAT.

M, J. 1. Lenvne,propriétaire de l’Eau Divina,

C'est avec plaisir que je qui vous donner mon certiflent pour votre Eau Minéral-

Divina. Depuis six ans que madigestion ne se faisait pas et je n’ôtais pas capable de mane

ger de viande sans avoir beaucoup de difficulté à digérer. ‘J'ai commencé à boire l’Eau

Divinæ et je prends trois verres par jour. À préeent, ma digestionre fait très bien, Je dois

ma guérison à l’Enu Divina, ln meilleure des eaux minérales.
Tuoxas Gauxox,

65 rue St-Vallier, St-Sauveur.

 

Librairie du Sacré-Cœur

P. V. AYOTTE
LIBRAIRE & RELIEUR

Coin des Rues NOTRE-DAME&Du PLATON

TROIS-RIVIERES

 

Rappolez-vous que M, P. V. AYOTTE cat en position plus que jamais de donner

In plus grande satisfaction, tant sous le rapport des prix que de ls quulité de ses marchan-

dises, qui consistent en articles de librairie, tel que:

Livres de piété et autres,

Livres classiques de toutes sortes,

Objetsreligieux et de faitaisie,

Imageries, Chapelets, Médailles, Croix,

Chromos, Albums,

Articles pourfleurs,

Cierges, Huile d'Olive, etc.

ms kn Gros et en Détail “2

8 Agent de la New England Paper Co. pour les papiers à en-

velopper MANILLA & BRUN, dans toutes les grandeurs

et qualités aux prix de la manufacture.
0

Reliure entousgenres
Livres Blancs pour les Banques,

Et pour le Commerce,
Réglage, Numérotage et Perforage,

Reliure de Luxe, une Spécialité;

 
 

 

gr Les ordres par écrits recevrontla plus stricte attention.

P, V. AYOTTE,
LIBRAIRE

& London”
Compagnie (Assurance contre le Feu

D. MARSHALL LANG, STEWART BROWNE,

Gérant Général, Londres, Ang. Gérant pour le Canada

Bureau Principal en Canada & Montréal.

 

INSPECTEURS

O. Gélinas. W. G. Brown. À. D. G. Vanwart

Asatrez vos propriétés dans la compagnie d'assurance GLASGOW & LONDON

Les risques sont pris sux taux les plus bas. Les pertes vont payées ean délai, avec

beancoup de facilité et de libéralité.

S'udresser à ALFRED OLIVIER, Agent, bureau du Trifluvien.

1 mars 1889—G6m

 

Impressions de Luxe
Avec les types les plus récents et du meilleur

goût de façon à satisfaire à toutes les

exigences au bureau du

“TRIFLUVIE}
COIN DES

9

 

RUES

Notre-Dame & du Platon
TROIS-RIVIERES

FedeHHHoe

On imprime À cetatelier avec ponctualité et

dans les derniers goûts typographiques tous les

ouvrages de ville, tels que :

Placards,

Pancartes,

Cartes d’affaires,

Entêtes de comptes,

Entêtes de lettres,

Blancs de Reçus,

Blancs de Billets,

Enveloppes,

Catalogues,

Pamphlets,

Circulaires,

Progammes,

Lettres Funéraires

Factums, Ete., Ete.

FeFHHAFdH

Des échantillons de tous ces ouvrages peu-

vent être vus à nos ateliers, où ceux qui vou-

dront bien nous favoriser de leur commande

pourront faire leur choix.

ehee

Notre ceollection de types de goût et d'orn-

mentation est des mieux choisies et des plus

variées.

Toute commande par écrit sera exécutée
| 1e
sans dèlai.

Toute communication devra être adressée à P. V. AYOTTE,
TROIS-RIVIERES, P. Q

 


